Le desordre est venu de ce 
que Tonwa abondonne les com- 
mandements de Dieu; l’ordre 
ne renaitra que si Ton y re- 
vient. 

Mgr REMOND. 
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C’est le regnee du droit 
qu’il faut instaurer pour e- 
tablir entre les classes une 
paix juste et durable. 

EUGENE DUTHOIT. 


29ieme annee 


PRINCE-ALBERT, Sask., mercredi le 23 aout, 1 939 


NO. 21 


LA SLOVAQUIE A PERDU SON INDEPENDANCE 

LA SITUATION 



HEURE CRITIQUE 

A PROPOS DE DANTZ1C 

DES SIGNES TROUBLANTS FONT CRAINDRE UNE CRISE PROCHAINE 

FRANCO A ROME 


LE FUEHRER AURAIT DEFINI SES EXIGENCES: LE RETOUR DE DANTZIG 
ET UNE BANDE DE TERRITOIRE A TRAVERS LE CORRIDOR POLONAIS 


L’ALLIANCE RUSSE 


PARIS, -— L’annexion de Dantzig 
par rAllemagne et une bande de 
terriloire a travers le corridor po- 
lonais, reliant le Reich a la Prusse 
orientale, voila le prix final qu’exi- 
ge Hitler pour effectuer un regle- 
ment avec le ministere des Affaires 
etrangeres de France. 

En retour, dit-on, Hitler offre 
de reconnaitre tous les droits eco- 
nomiques polonais dans Dantzig, 
d’y accorder a la Pologne un port 
libre, de respecter en permanence 
les fronttieres gennano-polonaises 
et de conclure un traite de non a- 
gression de 25 ans avec le gouverne- 
ruent de Varsovie. 

Telle est la proposition, dit-on, 
que Hitler a faite a Berchtesgadcn, 
au professeur Carl Burckhardt, haut 
commissaire de la Societe des Na¬ 
tions a Dantzig. 

Les propositions actuclles de 
Hitler, fait-on remarquer ici, sont 
la reiteration de celles qu’il a faites 
devant le Reichstag le 28 avril der¬ 
nier, dans sa reponse a l’appel de 
paix du president Roosevelt. La Po¬ 
logne les rejeta et offrit plutot de 
negocier l’abandon du regime de la 
Societe des Nations dans la ville 
libre et de discuter la question d’ac- 
corder au Reich de plus gran des fa¬ 
cilities de transport, en passant par 
le corridor. 

Ce qu’il y a de plus encourageant 


dans les observations de Hitler au 
Dr Burckhardt, dii-on dans les mi¬ 
lieux du ministere des Affaires e- 
trangeres de France, c’est qu’il a 
consenli a engager scs lieutenants 
nazistes a Dantzig, Albert Forster, 
chef de parti, et Arthur Greiser, 
president du s.enat de la ville libre, 
a poursuivre leurs. pourparlers a- 
vec Je haut commissaire polonais, 
Marian Ghodacki,•• pour regler des 
diffeTonts purement Iocaux. 

La question eiiropeenne est au- 
jolird’hui vacillante, et loutes sor- 
tes de rumeurs circulent, mais it est 
impossible d’y decouvrir une solu¬ 
tion possible. Dans la plupart des 
vieilles capitales, le sentiment s’af- 
firme que quelque chose va se pro- 
duire, mais, des deux extremites de 
I’axc Rome-Berlin, on trouve des 
indices d’un regtement possible 
prochain du differend germano- 
polonais au sujet de Dantzig. 

A Berlin, l’attitude plus severe 
des nazis au sujet de la Pologne et 
d’autres signes de tension affermis- 
sent chez les observateurs la con¬ 
viction que la question de Dantzig 
sera reglee a l’automne. Les prepa- 
ratifs fails a Rome pour la recep¬ 
tion du general Franco en septem- 
bre portent a tirer la conclusion 
que le Duce ne s’attend pas a une 
grave crise le mois prochain. 

On repete a Londres qu’aucun 


plan ne portera probablement de 
fruits, s’ii propose d’ecarter la Po¬ 
logne des negociations ou ne tient 
pas cpmpte des negociations anglo- 
lranco-russes au sujet d’un pacte 
d’assistance mutuelle. 


-:o:- 


TRAITE COMMERCIAL 


BERLIN, —1 L’Allemagne/et la 
Russie viennelit' de conclure un 
traite commercial u’npres lequel hi 
Russie echangerait des niaiieres 
premieres centre des prod nits ma¬ 
nufacturers allemands. L’Allemagne 
a donne a la Russie un credit de 
$80,000,000. 


Sacre de S. E. Mgr Charbonneau 


TRAITE DE NON- 
AGRESSION 


L’Allemagne se preparerait a signer 
un traite de non-agression avec la 
Russie. . 



La swastika a Dantzig 



L f independance avait ete garantie 
pour vingt-cinq ans 

L’Allemagne assume le controle militaire de la petite nation 
sur la frontiere sud de la Pologne 


Bratislavie, Slovaquie, — Le pos- 
tc radioplionique de Bratislavie an- 
nonpait samedi dernier que, etant 
donne les circonstances, l’Allema- 
gne avait pris le controle militaire 
de la Slovaquie. 

On a appris de sources recom- 
mandables que l’entente militaire, 
qui a etc ralifiee vendredi dernier 
entre la Slovaquie et l’AHemagne, 
place l’armee slovaque de 30,000 et 
la reserve de 300,000 sous le com- 


mandement allemand. 

Le Conseil national slovaque a re- 
mis son autorite sur les affaires in- 
terieures aux gouverneurs alle¬ 
mands, qui lui avait garantie, en 
mars dernier une independance de 
25 ans. 

La Slovaquie s’etend sur un par- 
cours de 200 milles le long de la 
frontiere sud de la Pologne. La su- 
perficie de la Slovaquie est de 14,- 
000 milles carres. 


COLLABORATION ET NON ASSI¬ 
MILATION 


La loi du cadenas 


Nazisme, fascisme ou bolchevisme — 
L’acte de 1867 


O La situation est tendue a D?.ntzig: ou la swastika nazie flotte au 
irent comme en pays conquis. On volt ici Tancien Rathaus (hotel de 
ville) dont la construction a ete commcncec en 1378 et dont le clocher 
contient un majjnifique carillon. 


MORT DU SENATEUR , 
O’CONNOR 


Amener l’Allemagne et la 
Pologne a negocier 
directement 

ROME, — II semble bien que le 
projet italien de reglement de la 
question de Dantzig consistc a a- 
mener l’Allemagne et l a Pologne a 


negocier directement. Le “Messa- 
gero” declare que la sagesse et la 
prudence conseillent a la Pologne 
de negocier avec rAllemagne'et que 
la Grande-Bretagne et la France ont 
le devoir de precher la moderation 
a la Pologne et de l’inviter a nego¬ 
cier avec l’Allemagne. 


A OTTAWA 


S. EXC. MGR FORBES, EVEQUE CONSECRATEUR 


OTTAWA, — Le sacre de S. Ex. 
Mgr Joseph Charbonneau, premier 
eveqite de Hearst, Ontario, et suffra- 
gant de la province ecclesiastiquc 
d’Ottawa, a eu lieu le 15 aout en la 
basilique d’Ottawa, l’eclat de la ce- 
remonie a ete rehausse par la pre¬ 
sence d’une vingtaine d’archeve- 
ques et d’eveques, des representants 
du haut clerge de plusieurs dio¬ 
ceses, des representants des commu- 
nautes rcligieuses et des societes na- 
tionales. De nombreux citoyens de 
la capitale et de l’exterieur ont as- 
siste aux ceremonies du sacre, ren- 
dant ainsi hommage au nouveau 
pr61at qui fut pendant de nombreu- 
ses annees l’un des deux vicaires 
generaux du diocese d’Ottawa. Le 
gouvernement federal, le gouverne- 
ment de l’Ontario, la judicature et 
magistature etaient represenies. 

S. Exc. Mgr Guillaume Forbes, ar- 
cheveque d’Ottawa, etait l’eveque 
consecrateur. Les co-consecrateurs 
etaient S. Ex. Mgr Yelle, archeve- 
que-Coadjuteur de Saint-Boniface el 
cousin de Mgr Charbonneau, et S. 
Ex. Mgr Rheaume, nouvel eveque de 
Timmins. 

S. Ex. Mgr Limoges, eveque de 
Mont-Laurier, a donne le sermon en 
fran^ais, et S. Ex. Mgr Neligan, eve¬ 
que de Pembroke, le sermon en 
anglais. 


TORONTO, — Le senateur O’Con¬ 
nor, homme d’Etat et philanthrope 
csl decede. En 1925 it donna $125,- 
000 au Sl-Michael College de Toron¬ 
to. Le 7 aout, 1935 il faisait don a 
Son Exc. Mgr McGuigan, archeve- 
que de Toronto, de $500,000. 

Le senateur O’Connor fut cree 
par le Pape, Chevalier Commandeur 
de l’Ordre de St-Gregoire. 


QUEBEC, — M. Maurice Duples- 
sis, premier ministfe de la provin¬ 
ce de Quebec, a assiste a l’ouver- 
turc du 24eme congres annuel de 
I’Association du Barreau canadien. 
En compagnie du maire Borne, de 
Quebec, et de M. E.-L. Patenaude, 
Iieutepapbt-gouyejrheur de la provin¬ 
ce, il a souhaite la bienvenue aux 
avocsils et juges venous de tous les 
coins du pays. \ 

M. Duplessis, dans son allocution, 
a declare que l’unite du Canada 
peut se realiser par la cooperation 
et la collaboration, mais jamais par 
Passimilation 

Il a parle de la legislation de no- 
tre province et notamment de la loi 
dn cadenas. 

“Nous passons les lois que nous 
croyons devoir adopter dans cette 
province, et cel a ne regarde que 
nous. La province de Quebec est 
loyalc. Elle est loyale au trone et 
loyale au Canada. Mais la loyaute 
commence chez soi et nous devons 
bommencer par etre loyaux envers 
nous-m ernes. 

M. Duplessis demande aux visi- 
teurs de ne pas croire les histoires 
qui veulent faire entendre que Que¬ 
bec est salure de nazisme, de fas¬ 


cisme oil de bolchevisme. Quebec 
a ete le berceau de la loi de l’hom- 
tne blanc et le berceau de la civili¬ 
sation en Amerique du Nord. Que¬ 
bec est le pays ou les institutions 
parlementaires ont ete le plus res- 
pectees et cileries. 

“Nous entendons c^rtaines gens, 
meme des membres de l’Associa- 
tion du Barreau canadien, parler 
ici et la d’unite. Mais l’unite, si 
elle doit provoquer Passimilation 
et Bunion legislative, nous la con- 
siderons une loi moderne intolera¬ 
ble. En autant que la province de 
Quebec est. concernee, il peut y 
avoir unite dans la cooperation, et 
unite dans la collaboration, mais il 
n’y aura jamais unite dans l’assimi- 
13110 ^” 


CHEQUE DE 2.000 FRANCS 
POUR LE FRANCAIS 


QUEBEC, — Un medecin fran- 
^ais, le Dr Benjamin Bord, vient de 
faire parvenir au comite permanent 
de langue fran^aise un cheque de 
2,000 francs pour l’aider a travail- 
ler au maintien de la langue et 
de Pesprit frangais. 


PRESSANT APPEL DU SAINT-PERE EN 
FAVEUR DE LA PAIX 



LE GENERAL LA FLECHE 
OBLIGE DE SE RE¬ 
POSER 


OTTAWA, — Le major-general 

L. -R. LaFleche, sous-minislre de la 
Defense nationale, a re?u ordre de 
son medecin de prendre un repos. 

M. Charles Burns, sous-ministre ad¬ 
joint, agira comme sous-ministre 
suppleant en l’absence du general 
La Fleche. On ignore combien de 
temps le general La Fleche devra 
rester eloigne de son bureau. 


LEURS MAJESTES ONT 
FELICITE CE CENTE- 
NAIRE 


ST-JEAN, P. Q-, — M. Wilfrid 
Brosseau, qui eelebrait recemment 
le centieme ann’versairc de sa nais- 
sance, fut d’abord incrcdule lorsqu’- 
on lui apprit que la “reine” lui 
avait adresse ses felicitations. Il 
croyait que le message venait de la 
reine Victoria. 


Au cours d’une allocution a des pelerins de Venise, Pie XII 
demande aux hommes d’Etat de ne pas avoir recours aux 
armes pour regler leurs differends — Il a fait tout son 
possible pour aider a la cause de la paix. 


ELU PRESIDENT 

ST-JEROME, P. Q., — M. Albert 
Cole, de Montreal, a ete elu presi¬ 
dent de la federation canadienne 
des ouvriers catholiques en textile, 
a ]’issue d’un congres de deux jours 
tenu ici. v 


CASTEL GANDOLFO, Italic — Sa 
Saintete Pie XII a demande a Dieu 
d’cmpecher une nouvellc guerre et 
aux hommes d’Etat de ne pas assu- 
mer “la serieuse responsabilite de 
faire appel a la force”. 

A'pres avoir fait allusion au geste 
du regrelle Pie XI qui offrit sa vie 
a Dieu, il y a un an, le pape s’en- 
gagea lui-meme a faire tous les ef¬ 
forts possibles pour obtenir une 
paix durable. 

Il implora le Tout-Puissant “dans 
son infinie bonte et compassion 
pour la race humaine “d’arreter la 
guerre la oil elle fait rage”. 

Alors que l’Europe se debat au 
milieu d’une crise grave, le Souve- 
rain Pontife met en garde les hom¬ 
mes d’Etat contre la “serieuse res- 
ponsabilite d’avoir recours aux ar¬ 
mes pour regler leurs disputes”. 

I] dit qu’il n’abandortne pas Pes- 
poir que “la moderation ct la justi¬ 
ce previendraient un conflit qui, se- 
lon les pronostics, surpasserait les 
precedents en destruction et mine 
morale et materielle”. 

Le SainUPere s’adressait aux pe¬ 
lerins de Venise, qui etaient venus 
a la residence d’ete papal, apres a - 


voir prie sur la tombe de Pie X, au 
Vatican, a l’occasion du 25e anni- 
versaire de sa mort. 

Il implore la paix. 

Apres avoir beni ics pelerins, le 
Saint-Pcre dit: 

“Par cette benediction, nous de¬ 
sirous, dans les circonstances pre¬ 
semes et par-dessus lout, implorer 
la paix, la paix pour l’ltalie, la paix 
pour PEurope, la paix pour le mon- 
de cntier. 

A l’heure presente, alors que l’an- 
xiete et l’angoise ont redouble, nous 
meines — depuis le premier jour de 
notre pontificat — avoirs fait tout 
en noire pouvoir pour enlever les 
dangers de guerre et cooperer a 
Paffermissement d’une paix solide 
basee sur la justice et sauvegardant 
Phorineur des peuples. 

Nous avons mis de cote — en au- 
tant qu’il fut possible et que les de¬ 
voirs de noire ministere apostoli- 
qiie’le permettaient — les autres ta- 
ches el les autres preoccupations 
cpii imposent un fardeau a notre es¬ 
prit. 

Xoiis nous sommes impose une 
prudenle reserve, afin de ne pas 




rendre plus difficiles, ou meme im¬ 
possibles les efforts pour le main¬ 
tien de l a paix, consciencieux de 
ce que nous sommes et de tout ce 
que nous avons eu et de tout ce que 
nous avons a faire dans cette sphere 
pour les interets de PEglise catho- 
lique et de l’huinanite toute entiere. 

Nous desirons et ne pouvons re- 
noncer a Pesperance que le senti¬ 
ment de moderation ou d’equite de- 
tournera le conflit qui, selon toute 
indication, depasserait le prece¬ 
dent en destruction et mine morale 
et materielle. 

Nous avons sans cesse con fiance 
que les dirigeants des peuples, a 
Pheure de la decision, renonceront 
a prendre la serieuse responsabili- 
ie de faire appel a la force. 

Mais au-dessus de tous les coeurs 
bumains, s’appuyant sur la sagesse 
des hommes et la bonte qui est en 
eux, nos yeux sont tournes vers le 
Pere tout-puissant de la misericor- 
de et le Dieu de toute consolation 
qui a fait les nations guerissables. 

De lui, qui tient dans ses mains 
le coeur et l’intelligence des diri¬ 
geants nous implorons qu’il fasse, 
dans son infinie bonte et compas¬ 
sion pour la race humaine, cesser 
la guerre la ou elle fait rage et qu’il 
epargne aux hommes de nouveaux 
et plus cruels conflits. 

Accordez-nous Seigneur que sur 
le monde trouble comme une mer 
en furie apparaissent, brillent cette 
paix, ee calme, cette vivante harmo¬ 
nic parmi les peuples et les nations, 
pour lesquels, avec une ferveur re- 
doublee, nous vous adressons une 
incessante supplication: “Da pacem 
Domini, diebus nstris” Seigneur, 
donnez-nous la paix/ 
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LE PATRIOTE DE L’OUEST, mercredi le 23 aout, 1939 



Comment preparer les poulets 

de broche . 


Pour obtenir des poulels do bro- 
che d’un poids moyen (4 a 5 livres), 
on recommandc de leur donner line 
nourriture abondante a partir du 
debut mcme do l’elevage afin do les 
tenir en aussi bon ctat quo possible 
a toutes les phases do leur croissan- 
ce. Lorsqu’iis arrivent an poids de 
trois livres environ, il faut les ren- 
fermer et leur donner line ra ion 
d’engraissement. Tel est le consoil 
des officiers de la Division dos vo. 
lailles du Service dos Marches du 
Ministere federal do l’Agriculhire. 

L’engraissemcnt cn epinette on 
en cage est toujours bon, mais on 
obtiendra de tout aussi bons resul-! 
tats en renfermant les volaillos dans 
un petit batiment frais on dans 
line cabane-colonie ou un refuge, 
place dans une petite cour ombra- 
gee, sans verdure, et en leur don- 
nant- une patee d’engraissement. 

Pendant la phase du finissage il 
ne faut pas que les oiseaux aient ac- 
ces a de la verdure parcc que la 
verdure produit une graise jaune, 
et, pour la meme raison, il faut evi- 
ter le ble d’Inde jaune. 

Le ble dTnde est le meilleur ali- 


menl pour engraisser; on so servira 
done de ble d’Inde blanc chaque 
fois que Pon pout s’en procurer. A 
defaut de ble d’Inde blanc, le meil¬ 
leur grain pour l’engraissement est 
le sarasin. Pour yarier 1’alimenta- 
lion on recommandc de melanger 
ccs grains avec. l’un des autres 
grains ordinaires tels que le ble, 
Pavoine ou 1’orge; on melange le 
tori avec du lait pour en fa ire une 
palee et en distribute cette patee 
dans des auges, juste la quantile que 
U*s poulets pen vent nettoyer sans 
en laisser trois fois par jour. 

11 y a des eleveurs qui preferent 
I fa ire une patee seche en se servant 
! de poudre de lait au lieu du lait 
liquide et ils laissent cetle patee en 
lout temps devant le troupeau, mais | 
il est generalement plus satisfaisant 
pour Pcngrnissement de donner li¬ 
ne patee humide a intervalles re- 
guliers, et pour les deux dernieres 
semaines d’y ajouter 5 pour cent 
de suif ou d’unc autre substance 
grasse plutdt que de tenir la nour- 
rilure seche constamment devant 
le troupeau. 



-LPiS — (Par Lucien Champeau). 
Les cultivateurs retournent a leur niaison, couches dans le foin odo¬ 
rant, et tires par un boeuf au pas lourd et puissant... M. Antonio 
Chaurelle, de Champlain, pres des Trois-Rivi6rcs, utilise encore le 
boeuf comme animal de trait. Le boeuf, age de cinq ans, se soumet. 
a ces travaux depuis quatro ans. 


Uni, les Eiais-Unis, et 1’Allemagne, 
qui se succedent dans l’ordre indi- 
que. 

* ♦ ♦ 

Les couvoirs approuves de la 
Nouvelle-Ecosse ont vendu plus de 
400,000 poussins en 1939. C’est le 
plus grand nombre de Poussin's 
qui ait etc vendu en une saison 
par les couvoirs de la Nouvelle- 
Ecosse. 


L’aide federale pour les bestiaux 


OTTAWA, — Le ministre de l’A-[ 
gricullure, M. Gardiner, a annnonce 
que le gouvernement federal vien- 
drait en aide cet automne, tout com- 
me Tan dernier, aux acheteucs de 
bestiaux des eleveurs de l’Oucst ca- 
nadien. 

Cette aide du gouvernement aux 
acheteurs de bestiaux aura cours 
de ler septembre au 31 decembre 
inclusivement. Elle comporte le 
remboursement aux cultivateurs et 
aux agents de leur passage jusqii’a 
l’endroit ou ils se rendent pour 
achcter certaines categories de 
betes deslinees a l’elevage. Elle a 
pour but de permettre aux cultiva- 
teurs de faire cux-memes le choix 
des betes qii’ils veulent acheter et 
d’encourager 1’clevage Thivcr dans 
les regions des Prairies, ou Ton 
peut se procurer du fourrage. 

Le ministre a fait remarquer que 
cette assistance accordee pour les 


(•bargemenIs de bestiaux expedies 
en dedans du temps determine, se 
subdivise en trois categories: pour 
les Cantons de 1’Est, les provinces 
des Prairies et la Colombie cana- 
dienne. 




Au cours des onze mois allant du 
ler juillet 1938 au ler juin 1939, le 
Canada a importe des Etats-Unis 
trois millions* et demi de livres 


de graine de 


ta et 
tf.mil. 


* * 


Le Canada occupe maintenant la 
quatrieme place par ordre d’impor- 
tance comme fournisseur de TUnion 
du Sud-Afrique; il a pris la place 
du Japon et vient apres le Royaume- 


RICHE SAVEUR • AROME AGREABLE 
FORCE MOYENNE 
LE TOUT EST RE UN I DANS LE 

TABAC A FUMER 



La Cie B. Houde LimiteeVieille maisoii de Qu 

ebec. Commerce etablf- en 1841 
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BRITISH EMPIRE 



JUS DE TOMATES 
Jc jus de tomates s’emploie de bien 
des fagons differentes. Un verre de 
jus de tomates refroidi, avec ou 
sans assaisonnements, forme une 
entree rafraichissanie et nourris- 
santc pour le repas. 

Il y a aussi beaucoup d’autres 
emplois excellents pour ce jus sain, 
d’un gout si agreable et d’une si 
belle couleur. Voici quelques re- 
commandations pour inclure le jus 
de tomates dans les menus d’ete: 

LAIT DE TOMATES 

1-4 tasse de jus de tomates 
3-4 tasse de lait 

Melangcz parfaitemenl le ins de 
tomates et le lait. Servez bien re¬ 
froidi. 

CONSOMME A LA GELEE 
DE TOMATES 

2 tasses de jus de tomates 
1 tasse de consomme (en conserve) 
3-4 tasse d’eau 

1 1-2 cuil. & soupe de gelatine 
1-4 tasse d’eau froide 
1 cuil. a soupe de jus de citron 
ou 

1 cuil. a the de sauce Worcester¬ 
shire et 
leuil. a the de jus d’oignon 
Sel et poivre au gotit 
Faites chauffer le jus de tomates, 
le consomme et l’eau jusqu’au point 
d’ebullition. Faites dissoudre la ge¬ 
latine irempee dans Teau froide 
dans le liquide chaud. Ajoutez les 
assaisonnements. Refroidissez. Ser- 
vez dans des tasses a bouillon. 


LES RECETTES DE LA 

douane ont diminue 

OTTAWA, — Les recettes de la 
douane et de l’accise pendant le 
mois de juillet se sont elevees a 
$24,205,421, soit line diminution de 
$2,449,807 sur le mois correspon-j 
dant de Tan dernier. Pendant les 1 
quatre premiers mois de la presen-! 
le annee fiscale les recettes de la I 
douane et de l’accise diminuerent 
de $7,414,588, nc se chiffrant qu’a 
$87,004,989. 



DEPART D K 66 COLONS 

MONTREAL, 00 personnes 

sont parties de Mon 'L nour la 
r egion de Mont-Laurier, oa ils s’eta- 
iiliront sur des terres d’apres le nou¬ 
veau projet de colonisation du gou¬ 
vernement de Quebec. 

AUCUN NOUVEAU 
MONTANT 

OTTAWA, — En depit de ses ins- 
lances reiterees faites au cours d’u¬ 
nc conference tenue ici derniere- 
menl en vue d’obtenir du gouver¬ 
nement federal une nouvelle re¬ 
partition de ses depenses de se- 
cours directs, la province de Que¬ 
bec nc recevra du tresor d’Ottawa 
aucun nouveau montant pour alle- 
ger la situation financiere dans la- 
quelle se debattent plusieurs muni- 
cipalites quebecquoises. 

LE FEDERAL DEVRAIT 
ASSUMER TOUTES LES 
DETTES 


// 


ESSAYEZ LA RECETTE "SAL AD A 

InFusez 6 pleines cuillcrecs a the de the noir "SALADA" dans 1 chopine d’eau 
fraichement bouillie. Apres 6 minutes, filtrez I’infusion et versez dans un reci- 
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reFroidisse pas avant que I’eau Froide soit aioutee, autrement le liquide dc 
drait trouble. Ajoutez glace et servez. Cette recette fait 7 grands verres. 

THE 

'SALAD# 


Jubile d’or 

Le succes remporte par la plus 
vieillc agence d’annonces au Cana¬ 
da durant ces cinquanle premieres 
annecs de service, est resume dans 
la preface du Directoire des Publi¬ 
cations canadiennes. M. Charles T. 
Pearce president de.A. Me Kim Li¬ 
mited est l’auteur de cette preface. 

Cette edition — la 32eme — con¬ 
tinue a donner les renseignements 
authentiques sur les iournaux cana- 
diens, magazines, feui|les d’affaires, 
sur les marches et djverses statis- 
tiques. - ' ♦ 

La preface mentionne que cette 
Agence s’est (leveloppee de fagon 
remarquable, grace a une etude fi- 
d61e des marches et djes journaux. 

C est afin de se tenir en contact 
avec les marches canadiens que 
cette Agence a des bureaux a Mon¬ 
treal, Winnipeg, Vancouver, Hali¬ 
fax; pour les marches anglais, elle 
a un bureau a Loncjres. Elle est 
aussi affiliee a des Agences en Nou- 
velle-Zelande, Australie, Sud-Afri¬ 
que, aux Indes, en Egypte, en Chine 
et en France. 

“Plus de dix millions d’ordres 
d annonces ont ete distribues par 
1 Agence aux journaux canadiens, 
durant ce demi siecle et le chiffre 
d’affaires est passe de $80,000 par 
an, a plusieurs millions”, est-il dit 
dans la preface. 


MONTREAL, — Le maire Houde 
a declare qu’il croyait pouvoir 
trouver la solution au probleme fi¬ 
nancier de certaines municipalites 
dans le rapport de la Commission 
Poyale sur les relations du pouvoir 
central et des provinces. 11 a ajoute 
qu’il esperait bien voir le gouver¬ 
nement federal assumer toutes les 
deties des provinces et des munici¬ 
palites. 


ON FABRIQUERA DES 
CANONS A SOREL 


porle plus de seize tonnes de pro¬ 
visions de medecine et de chirur-* 
gie aux Indiens du grand Nord ca- 
nadien au cours du printemps et 
des premiers mois d’ete, annonce 
la Division des Affaires indiennes 
du Ministere federal des Mines et 
des Ressources. 

ON AGRANDIT LE 
MUSEE DU FORT 
BEAUSEJOUR 


MONTREAL, — Ce sont des ca¬ 
nons de campagne tirant des obus 
de 22 livres que Marine Industries 
Limited de Sorel fabriquera pour 
le eornpte de 1’Angleterre. On dit 
que le War Office vient d’accorder 
a l a firme presidee par M. Joseph 
Simard, depasse $1,000,000. Ce nou¬ 
veau canon de campagne de l’artil- 
lerie britannique a un calibre de 3.7 
pouces. 


ON EXPOSE DES PRO- 
DUITS DF. L’ARTISAN 
INDIEN 


OTTAWA, -— A cote des produits 
d’autres industries canadiennes qui 
seront en montre a l’Exposition du 
1 Canadien National, a Toronto, cet 
ete, il y aura place pour des arti¬ 
cles que des Indiens du Canada ont 
fabrique de leurs mains, annonce 
la Division des Affaires indiennes 
du Ministere des Mines et des Res¬ 
sources. 


LES BLANCS FOURNIS- 
SENT DES PRODUITS 
MEDICAUX AUX 
INDIENS 


OTTAWA, Canada, — On a trans- 


CONSEILS POUR LES 
MARINADES 


Quand vos marinades “pickles, 
dills, ou choucroute”, sont pretes, 
il est important d’avoir un reci¬ 
pient qui ferme juste et bien pro- 
pre. Le baril de bois est ce qu’il 
y a de mieux. 

Vous serez bien servi par le Ma¬ 
nitoba Cooperage Limited qui pent 
vous fournir des barils neuf en 
chene, frene, sapin etc... ou des 
barils repares desinfectes et garan- 
tis. 

Les barils sont de plus, enduits 
a 1’interieur d’une couche de cire, 
pour plus de proprete. 

Dans les barils et fulailles repa¬ 
res, qui doivent servir a conservcr 
des aliments, il n’y a jamais eu 
d’arsenic ou autre poison si com¬ 
mons dans 1’Ouest. 

Quand vous achetez de Manitoba 
Cooperage, vous pouvez etre sur 
que les recipients ne contamineront 
pas leur contenu. 


Une biere tres reputee 

Elle gagne la medaille d’or du championnat 

a ^Exposition de rEmpire ! 

Bile tut clioisie par un jury (le 24 niaitres-brasseurs comme 
la meilleure par mi les soixante exhibits des dominions et co¬ 
lonies brilanniques. 

La biere de Calgary doit son chain pi onnat a la qualite su- 
perieure de ses ingredients, a I’eau pure des montagnes, et 
il Texperienee (le pres d’un demi-siecle dans la con¬ 
fection (rune biere supericurc dans TOuest. 390F 


CALGARY BREWING & MALTING CO. LIMITED 

CALGARY • CANADA 


w J 


AUGMENTATION DE 
NOS EXPORTATIONS 
DE POISSONS 

OTTAWA, Canada, — L’exporta- 
tion de,s produits des pecheries ea- 
nadiennes a enregistre une augmen¬ 
tation de plus de $900,000 nu cours 
des cinq premiers mois de la pre¬ 
sente annee; la valeur des expedi¬ 
tions a, en effet, atteint un total de 
$10,486,000, comparativement a $9,- 
581,000 au cours de la periode cor- 
respondante de 1938. On enregistra 
des augmentations pour chaque 
mois, mars except^ 
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iu. Andre Aubin, 359 de la rue Liege, se specialise dans la fabrica¬ 
tion des cliaussures anciennes, et particulierement des souliers de 
boeuf. On le voifc actuellement en train de fabriquer Tune de ces 
superbes paires A? chaussures. 



M. AADRE AUBTN, 359 do !a rne TAege, est & pen pres lLseul cor- 
*”*"***: f a la main des eentaines de paires 

, de c H ,:Klns ’ ana5e. Ses chaussures de styles 

anaeas tosti .cc;:;; < jal le8 voient 


OTTAWA, Canada, — La necessi- 
le d’une nouvelle aile au musee du 
Parc national du Fort Beausejour 
demontre que Ton s’interesse de 
plus en plus a l’histoire civile et 
militaire de cette region des pro¬ 
vinces maritimes, annonce le Mi¬ 
nistere des Mines et des Ressources. 
-—:o:--- 

8,500,000 hommes sous 
les armes en Europe 

LONDRES, — Les hommes sous 
les armes en Europe, a l’exclusion 
des services maritimes et aerien, 
sont au nombre de 8,500,000, dit 
un correspondant militaire de l’a- 
gence Reuter. Il en conclut qu’il 
semble y avoir a peu pres equilibre, 
dans le moment, entre les forces 
de terre de l’axe Rome-Berlin et le 
front anglo-frangais et les puissan¬ 
ces assocciees. 

Voici estimations faites: 

France, 1,000,000; Grande-Brem- 
gne, 600,000; Pologne, 500,000; Tur- 
quie, 300,000; Roumanie, 275,000: 
Grece, 200,000; total. 2,875,000. 

Axe Rome-Berlin: Italie, 950,000; 
Allemagne, 1,750,000; total: 2,700,- 
000 ou 2,900,000, si on ajoute 200,- 
000 hommes pour la Hongrie. En 
Espagne il y aurait 150,000 soldats 
et en Yougoslavie 300,000. On en 
compte aussi 400,000 en Bulgarie, 


en Belgique, dans les Etats de la 
Baltique, les Pays-Bas, le Portugal 
et la Suisse. Le plus grand contre- 
poids est la Russie, qui peut dispo¬ 
ser de 2,000,000 de soldats. 


PRESIDENT DE LA BAN- 
QUE DE MONTREAL 


MONTREAL, — J^es administra- 
leurs de la Banque de Montreal ont 
choisi comme president de cette 
organisation financiere, M. Huntly- 
R. Drummond, pour remplacer feu 
sir Charles Gordon. M. Drummond 
est bien connu dans les milieux 
bancaires et financiers. Il a ete du 
conseil de direction de la “Banque 
de Montreal” depuis 1912, d’abord 
comme directeur, puis, depuis une 
douzaine d’annees, comme vice- 
president. 


PHARMACIE DUNCAN 

A V KN UK CENTRALK 

PRESCRIPTIONS 

Articles de pharmacte 

Bonbons, papeterie, etc. 

Telephone 2155 
NOUS LIVRONS 


MODERN BREAD 

Company, Ltd. 

PAIN "SOM-MOR” 

Chez tous les epiciers. 

Envoyez votre commande 
Devenez notre agent 

Prince-Albert, Sask. 

Tel. 2838 



• • 
• • 


Annonces Classees 


• • 


lie pa lenient dolt toujours accompagner la cople de Tannonce; sinon 
elle ne sera pa.s ins^r^e. Mini mum, 50 sous par insertion 
.-. 2 sons par mot 


Instltutcur ou Institutrice 

ON DEMAND® instituteur ou insti- 
tutrice bilingue pour district sco- 
laire de Emilibury No 3421. Certi- 
ficat de ldre classe. Ouverture des 
classes, 28 aotit 1939. Salaire $500. 
pour 200 jours d’enseignement; 
pay6 comptant chaque mois. Men- 
tionnez S-ge, experience et recom¬ 
mendation. Bonne discipline exi- 
g£e. S’adresser it Eugene UObert, 
sec.-trds., Albertville, Sask. 


ON DEMANDE 

ON DEMANDE deux maitres bien 
qualifies pour ensei'gner & l’ecolo du 
village de ’Debden — un bon salaire 
— '$8'00. pour principal — $70 0 

pour l’autre. Ouverture des classes 
le 5 septembre. S’adresser & Elie 
Cornca-ux, secretaire. 


A VENDRK 

A V'ENDRE deux taureaux d’un an 
et quatre veaux enregistres Hol¬ 
stein. S’adresser k l’Orphelinat de 
Prince-Albert. 


A VENDUE 

LIVFUSTS DE RECUS bilingues, 10c 
l’unite, 3 pour 25c. 


OEUTIF1CATS de Bapteme et de 
mariage, formules de recense- 
ment, $1.25 le cent. 

CARTES MORTUAIRES au prix de 
$6.00 pour 25; $6.50 pour 60; $7.00 
pour 75; 7.60 pour 100, au Patriot© 
de TOuest. 


LIVRES DE COMPTOIR 
a vendre au 

PATRIOTE DE L’OUEST 
cinq sous l’unite. 


-O.K.- 

RUBBER 

STAMPS 

PROMPT SERVICE 


LE PATRIOTE DE L’OUEST 
Agents pour: Etainpes de caodt- 
choucs, plaques de Stencil, Gtampea 
en acier, boutons de celluloid et de 
tout le n^cessaire d’6tampes. 





DR E. A. SHAW 

SPECIALIST!-: DES YEiUX, OREIL- 
LES. NEZ ET GOUGE 
Bureaux dans l’Edifice Rowe 
Vis-a.-vis le Bureau de poste 
Telephone 2170 Resideiu-c 3550 

PR IX CE-ALB ERT, SASK 


HARRIS & NELSON 

Avocats, Percepteurs, Notaires 
Walter H. Nelson, LL.B. 
Frank !M. . Harris, LL.B. 

SUITE 1, Edifice MILLER 
Prince-Albert, Sask. Tel: 3518 


DOCTEUR LeBLOND 

MEDECIX, CHTRURGIEX 
(Electro-Therapie des amygdalcs) 

Bureau et residence - Edjf. Mitchell 
Prince-Albert, Sask. 


DR R. E. PARTRIDGE 

DENTISE 

Suite 1, Carre McDonald, audessus de 
la plntrmacie Liggett’s 

Tel: 3286, demeure au Bliss Block 


H. J. COUTU, C.R. 

AVOCAT, NOTAIRE 
Suite 5, Edifice Imperial Bank 
PRINCE-ALBERT - - - SASK. 


Tel: 3529 


ENCOURAGEZ 

NOS 

ANNONCEURS 
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f ABONNEMENT 

Un an, Canada ____ $2.00 

” Etats-Unls .—... $2.50 

” ” Europe _.... $2 50 


IMMIGRATION 


Le probleme de l’etablissement des refugies politiques de 1’Europe 
a reeuvert la question de rimmigration au Canada. Les journaux nous 
annoncent, par exemple, que c’est par centaines que nous arrivent les 
immigrants juifs. 

M*. Leopold Richer fait dans le DEVOIR un releve complet du mou- 
vement migratoire au Canada. II affirme que “rimmigration generale 
augmente sans cesse, en depit de la grande crise de chomage qui sevit, 
ainsi que le demontrait la conference que les maires de la province de 

Quebec avaient avec les autorites federates . D’apres les 

chiffres officiels publics par le ministere de rimmigration, il est arrive 
au Canada, pendant les six premiers mois de 1939 termines le 30 juin, 
9,193 immigrants comparativcment a 8,135 immigrants pendant les six 
mbis termines le 30 juin 1938, soil une augmentation de 1,058 ou de 13 p. 
100 .” 

Et il ajoute: “Mais voici le bouquet du rapport du ministere de 
l’lmmigration: pendant le premier semestre de 1939, termine le 30 juin, 
il est arrive au Canada 800 immigrants juifs comparativement a 173 pen¬ 
dant le premier semestre de 1938, une augmentation de 627 ou de 362 p. 
100. Retenons ce pourcentage. Pendant les six premiers mois de 1939 
rimmigration juive, qui s’est elevee a 800, a augmente de plus de 362 p. 
100. Par contre rimmigration slovaque a diminue considerablement, de 
871 a 161.” 

Sans doutc la vie paisible et pacifique de la population canadierine. 
les vastes etendues de nos plaines, attirenf les fugitifs du guepier euro- 
pecn. A distance, les perspectives paraissent assez brillantes. Malheu- 
reusement elles sont trompeuses coniine les apparences. 

Dix millions d’habitants, dans un pays qui pourrait en contenir 
cent millions, devaient vivre dans l’abondance et la richesse. Pourtant, 
si Pon etudie les statistiques recentes a propos du chomage, Pon est 
force d’admettre que la theorie des sans-travail et des assistes cree 
un serieux probleme. Les chiffres prdiminaires relatifs aux secours di¬ 
rects de juin montrent que 848,000 personnes recevaient de l’assistance 
publique, ou assistance-chomage au Canada. Le nombre des chomeurs 
en etat de travailler s’elevait en juin a 150,000. On comptait, a la meme 
date, 563,000 retirant Passistance-chomage urbaine, et 285,000 personnes 
rccevant Passistance-chomage rurale. 

Done, plus de huit cent mille personnes au crochet de l’Etat. Pour 
line raison ou pour une autre, la population canadienne tire au pied un 
lourd boulet: celui du chomage. Avant de songer a secourir les etrangers, 
nous devrions commencer par trouver du travail a des milliers de ci- 
toyens canadiens, qui vegetent dans certaines regions rurales ou promi¬ 
nent leur desoeuvrement le long dcs rues de nos villes. 

Dans un editorial de samedi dernier, le STAR-PHOENIX de Sas¬ 
katoon faisait quelques reflexions a propos) d’immigration. Apres avoir 
note que Pon a tort de diriger des immigrants vers les fermes de l’Ouest, 
il ajoutait: “11 est inutile de songer aux fermes pour Petablissement 
des immigrants, parce que, bien qu’il y ait encore quelques bonnes terres, 
le nombre en est liinite. De plus, Pun des problemes actuels cst d’aban- 
donner les terres impropres a la culture, mais cet abandon occasionne- 
rait le deplacement de nombreuses families de cultivateurs.” 

Avant (Pinstaller des refugies sur de bonnes terres, les gouverne- 
ments devraient en toute justice reinstaller les fermiers canadiens qui, 
par erreur ou manque de ressources, ont dh planter leur tente sur des 
terrains pauvres et souvent impropres a la culture; ils devraient ensuitc 
voir a ce que les 285,000 personnes des campagnes, qui vivent a la re- 
morque de Passistance publique, soient en mesure de se sustenter. 

Le STAR-PHOENIX croit toutefois que nos centres miniers pour- 
raient absorber des immigrants. Mais nos centres miniers sont encore 
relativement pen nombreux et seulement a la periode initiale de leur de- 
veloppement industriel. Il semble que le nombre des ouvriers est deja 
suffisant. D’ailleurs, les 563,000 sans-travail ou assistes des villes peu- 
vent amplement combler les demandes de main-d’oeuvre dans les centres 
miniers. Des etrangers supplanteraient tout simplement nos ouvriers 
canadiens et allongeraient ainsi la theorie des sans-travail. 

“Au ceurs de cette periode (1921-31), ccrit M. F. IL Scott, dans 
“Canada d’aujcurd’hui”, pour cinq personnes s’etablissant au pays, qua 
ire le quitterent. “Durant ce meme temps, ecrit Jean Michel dans “La 
Boussole”, le chomage marqua “au Canada, une augmentation de 270,000.” 
Lb'mmigration nette avait etc de 263,581. Non seulement le surplus de 
immigration nous avait vain autant de chomeurs, mais il avait precipite 
en plus dans Poisivete 6,419 personnes.” 

Apres ces constataticns, il nous est difficile de comprendre la con- 
duile des fervents de Pimmigration. N’avons-nous pas assez de sans- 
travail et de necessiteux sur les bras? Charite bien ordonnec cxige que 
nous inettions de l’ordre dans notre inaison avant de songer a celle du 
voisin. 

Joseph VALOIS, O.M.I. 

Congres de langue et de 
litterature francaise 


Le septieme Congres de langue et 
de litterature francaise aura lieu a 
New York, du lundi 18 au vendre- 
di 22 septembre inclusivement, sous 
les auspices de la “Federation de 
PAliance francaise aux Etats-Unis 
et an Canada”. Les delegues, repre- 
sentant plus de trois cents succur- 
sales de la Federation de l’Allinn- 
ce francaise, tiendront cinq sean¬ 
ces d’affaires, a raison d’une par 
jour, au pavilion francais de FEx- 
position mondiale. 

Cinq importantes associations 
d’education coopereront au r,ro-> 
gramme de ce Congres; on a de plus 
invite les grandes societes franco- 
americaines et canadienncs-francai- 
ses a se faire representer officelle- 
ment. 


M. Pierre Bedard, directeur de 
Plnstitut francais de New-Yorlc et 
secretaire general de la Federa¬ 
tion des Alliances francaises, est 
le secretaire du Congres et a la di¬ 
rection de son organisation. Il a 
rempli les memes fonctions avec 
beaucoup de merite, lors du sixieme 
Congres tenu en 1936, a Plnstitut 
francais de New York. 

Le premier Congres du genre, 
organise sous les auspices de la 
Federation des Alliances francai¬ 
ses, flit tenu au college de la ville 
de New-York en mars 1913, comme 
supplement logique ail premier Con¬ 
gres du parler francais en Ameri- 
cme du Nord; qui avail eu lieu a 
Quebec Pannee preccdente, sous les 
auspices de la Societe du parler 


francais. Le prochain Congres sous 
les auspices des Alliances franchi¬ 
sees suit de la meme maniere logi¬ 
que le second Congres du parler 
francais en Amerique, qui a obtenu 
un si rententissant .succes a Pete 
de 1907. 

L’Union Saint-Jean-Baptiste (l’A- 
merique sera officiellement repre¬ 
sentee aux assises du septieme Con¬ 
gres le mois prochain. 

Un service de corres- 
pondance francaise 
internaticnale 

Le francais est la langue mater- 
nelle de 57 millions d’hommes re¬ 
partis dans le monde entier. 

En dehors de la France et de son 
Empire, il existe en Wallonie, en 
Romandie, au Val d’Aoste, a Mau¬ 
rice et aux Seychelles, au Canada, 
aux Etats-Unis et aux Antilles, des 
communautes francaises qui trop 
souvent s’ignorent ou ne se com- 
prennent pas. 

La defense d’une meme langue, 
la propagation d’une civilisation 
commune, exigent une connaissan- 
ce reciproque et une comprehen¬ 
sion mutuelic. 

Il n’est pas un homme de langue 
francaise qui ait le droit d’ignorer 
les efforts admirables de la plupart 
de ces communautes pour defen- 
dre le bien commun contre les em- 
pietements de certaines cultures e- 
trangeres. 

Partout ou il existe une commu- 
naute francaise, le voyageur de cul¬ 
ture franchise doit etre chez lui. 
Il doit y rencordrer plus qu’une cu- 
riosite sympathique, une amitie 
reelle, une fraternite totale qui ne 
peuvent naitre que d’echanges re¬ 
gulars d© correspondance, de li- 
vres, de revues, etc... 

Un service de Correspondance 
Francaise Internationale vient de 
se creer a Paris, afin de forger des 
liens personnels entre tous ceux qui 
parlent, pensent et sentent fi\ r )n- 
Cais. 

Ecrivez a la Correspondance 
Francaise Internationale — “TER¬ 
RES FRANCAISES”, 16, rue de Gra- 
mont, Paris (2o arrt) qui vous met- 
ira en rapport avec un correspon- 
dant de la communaute francaise 
de votre choix. 

-:o:- 

Recrutement de nou- 
veaux athees militants 

Chacun sait que la Ligue des 
“Sans-Dieu” prend part peu ou mal 
— heureusement — a la lutte impo- 
see en Russie contre la religion. 
Malgre cela, elle tient enormement 
a presenter des chiffres qui inci- 
tent a continuer la persecution re- 
ligieuse . Dernierement, le Service 
Central de la Ligue des Sans-Dieu 
a annonce qu’au cours dcs quatre 
derniers mois (Janvier-Avril 1939), 
325,000 nouveaux membres ont ete 
recrutes au sein de l’Union Sovie- 
tique. 

Pendant l’anne en cours, le Con- 
seil Central espere atteindre le 
chiffre de un million. Jarolavski, le 
chef des “Sans-Dieu”, a en outre 
manifeste le desir de porter les ef- 
fectifs de la Ligue a 5 millions pour 
Pannee 1942, lorsque se celebrera le 
25e anniversaire de la Revolution 
d’oetobre. 

Les fonds pour mener cette ac¬ 
tive propagande sont naturellement 
fournis par l’Etat. 

Condamnations a mort 
pour questions 
religieuses 

D’apres ce que transmet le “Kir- 
chendienst”, un proces j)our haute 
trahison s’est deroule a Aschabd 
(Asie Centrale), localite faisant par- 
tie de l’Union Sovietique. 

Etaient accuses trois ministres de 
la religion Islamite. Ceux-ci auraient 
eu des rapports illegaux avec des 
musulmans residant a l’etranger. 
Les trois imputes ont ete condam- 
nes a mort: leurs complices, au- 
nombre de six, ont ete condamnes 
chacun a 20 ans de reclusion. 


Une tres franche 
reponse 

Le journal russe“Komsolmolskaia 
Pravda” donne une reponse defini¬ 
tive a quelques-uns de ses lecteurs 
qui lui ont demaride quand, d’a¬ 
pres ce qtie promit Lenine, pren- 
dra fin la dictators exercee par le 
Parti communiste. 

Apres de longs preambules ten- 
dan t a expliquer les erreurs de la 
doctrine de Marx et de Engels, cor- 
rigees par Lenine ot sur tout par 
Stalino, le journal arrive a la con¬ 
clusion suivante: l’abolition de la 
dictature ne sera possible que lors- 
•que tout le peuple sera communiste. 
Mais, ajoute-t-il, “etant donne que 
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pent entrevoir la fin de la dictature 
elle ne pourra se verifier que dans 
plusieurs generations.” 

Le journal ne comment pas si les 
lecteurs s’interessant a cette ques¬ 
tion sont heureux d’une semblable 
perspective. 

(Antiboichevisme) 


La situation 
europeenne 

Remarquons avec Lucien Romier 
dans “le Figaro”; 

Parce que depuis trois mois, au- 
cune initiative brutale n’a ebranle 
ou modifie de nouveau Petat appa¬ 
rent de l’Europe, certains parlent 
et agissent comme s’il n’y avait rien 
a craindre. Les polemiques interna¬ 
tion ales ne les emeuvent plus. 

D’autres, au contraire, affirment 
que le calme annonce une tempete. 
Tls raisonnent de toutes les possibi- 
lites inquietantes, decouvrent par- 
tout les signes d’une catastrophe, 
annoncent des echeances qui se- 
raient ineluctables. 

Une troisieme categorie com- 
prend les personnes qlii ont Pair de 
croire que les relations fondamen- 
tales des Etats puissent varier d’une 
heure a l’autre. Apr6s avoir brov<^ 
autant de noir que possible jusqu’a 
minuit, elles se reveillent le ma¬ 
tin l’imagination en fete. Puis la 
brume ou le nuage revient, pour 
ceder encore. 

La situation reelle ne correspond 
h aiicun de ces etats d’esprit. Elle 
est une situation d’equilibre relatif 
entre des pesees et des resistances 
qui resultent moins d’intentions ver- 
satiles que de developpcments de¬ 
termines, d’abord en surface, puis 
en profondeur, par l’cxploitation 
politique des problemes de chaque 
peuple. 

Penser que l’opposition de ces 
problemes puisse cesser sous Pin- 
fluence d’un beau jour, n’a aucun 
sens. Penser que cette opposition 
doive fatalement, a telle date, cau¬ 
ser une rupture catastrophjque, 
c’est meconnaitre qu’il s’ngit juste- 
ment de pesees et de resistances 
dont la compensation prochaine est 
impossible a prevoir, dans le sens 
du pessimisme u de v optimisme. 
Penser que la noncl :-lance et la 
passivite a l’egard du risque puis¬ 
sent le detourner, c’est se conduire 
comme si l’avalanche prenait souci 
de la bonne humeur des passants. 


Le 


probleme des classes dans 
natonale et dans l’ordre 


Recemment se tint a Bordeaux, 
en France la Semaine Sociale. Nous 
publions ci-dessous les savantes et 
pratiques conclusions de ces im¬ 
portantes assises. 

1. — L’existencc de classes so- 
ciales est un fait observable dont 
l’histoire atteste la realitc. Ce fait 
se traduit par un esprit de classe, 
une solidarite de classe, un dyna- 
misme de classe, dont les manifes¬ 
tations tangibles reagissent puis- 
samment sur la vie du corps social 
tout entier. Meconnaitre l’existence 
des classes serait une fagon pure- 
ment negative, partant dangereuse, 
de resoudre un grave probleme: ce¬ 
lui des rapports entre les classes au 
sein de la communaute nationale, 
au sein die la communaute humane. 

2. — La classe-procede d’affinites 
biologiques, psychologiqiies, socia- 
les. Elle rPest pas appclee a se cons- 
tituer en collcctivite organisee, en 
institution de droit public, comme 
la cit6 ou la profession, avec des 
cadres, une autorite, une iuridiction. 
Cepcndant, des fins legitimes de 
cooperation ou de commune defen¬ 
se peuvent, au sein des classes, 
prendre corps dans des institutions 
d’entr’aide, de culture, de loisir. Les 
mouvements de classes sont legiti¬ 
mes dans la mesure ou ils respec- 
tent l’ordre social naturel qui repo¬ 
se sur la famille, la cite, la profes¬ 
sion. Ils sont bienfaisants dans la 
mesure oil ils fortifient ces pierres 
d’assise de toute societe; malfai- 
sants, s’ils ebranlent les fondements 
de la vie sociale. Par la famille, les 
classes se rejoignent. 

3. — Toute classe est essentielle- 
ment incomplete. Elle ne pent rea- 
liser qu’une part du bien commun 
auquel la vie sociale permet aux 
personnes d’acceder. Partie d’un 
tout, elle ne pent pretendre a de- 
venir le tout. Chacune des classes 
doit done former corps avec les 
autres classes et se subordonner a 
la communaute nationale qui, a rai¬ 
son de la preeminence de sa fin, 
exerce sur tous les groupements qu’- 
elle enveloppe un pouvoir d’ordre. 


Cirques d’hier et c r rques 
d’aujourd’hui 


Ces spectacles ne varient guerc, 
si ce n f est que les elephants qu’on 
montre anjourd’hni sont generate- 
ment prives de tears defenses. Cela 
ctan,[ du sans . doute a la penurie 
d’ivoire qui sevit de par le monde . 

Jumbo lui, cet elephant grant de 
celebre memoire ctait complet . Dieit 
merci; il avait les siennes . On dit 
meme qu'il s*en servait au besoin. 
Ne raconte-t-on pas que c’est en 
voulanf repousfer un wagon en 
marche qu’il trouva la mort? Mort, 
victime de son devourment, puis- 
qu’il voulait sauver son petit qui 
ctait en train de se faire ecraser. 
Oh! la bonne et noble bete! 

Autrefois, les gens etaient moins 
desourses qn’aujonrd’hui. Il // en a - 
unit meme parmi les vieux nui c« 
fairnt restes naifs. Ils n’en etaient 
pas plus malheureux pour $a et cela 
ne les cmpechait pas d’aimer les 
cirques, au contraire! Ils en etaient 
ferns. N’g avait-il pas une vieille 
dame pourtant habitu.ee des cir¬ 
ques qui disait a son petit-fils emer- 
vcille: “Regarde petit gars, comme 
cet elephant est gourmand , il a en 
core deux bananes qu’il n’a pas eu 
le temps de manger et qui lui sont 
restees accrochees de chaqne coti 
dr la \rompc”. C’elait les defenses 
de la bete que la bonne vieille pre¬ 
nait pour des bananes. 

An fait, d’ou vient ce gout si vif 
qu’ont les Canadiens pour les dr¬ 
ones? A noire qualite de nation la- 
tine, son doute “Panem et circen- 
ses” disait deja le poefe Juvenal 
“I)n pain et les jenx du cirque.’’ Oni, 
voild ce que le peuple romain exi- 
qeait, et voild vraisemblablement 
ce que nous voulons, nous aussi. 
Evidemment, cela est du d nos affi¬ 
nity lalines. 

J’ai sur les cirques deux soti>- 
venirs imperissables. Ils remontent 
d ma plus tendre enfance. En effet. 
ma premiere presence d un de ces 
spectacles date de bien pins de 
trente ans. J’ai honte de le dire tant 
il g a longtemps; j’etais hunt coim 
me trois pommes, je n’avais pas 
encore fait nia premiere comma - 
nion. C’est ma grand’mere qui m’g 
avait conduit. Je ne Vonblierai ja¬ 
mais. 

Nous ctions dans un gros caros- 
se d roues dorees et comme ma 
grand’mere etait enorme et grande 
en proportion, elle pesait plus de 
300 livres, nous passions pour faire 


partie du cirque. A un moment don- ^ 
ne, il g avait bien plus de monde 
autour de notre voiture doree qu’au - 
tour de la grande tente. Il est vrai 
que notre spectacle d nous etait 
gra\uit. En tout cas, nous etions 
certainement une des attractions. . { 

Sans compter que mon aieule a- 
vait les cheveux coupes a la gar - j 
gonne — chose rare a cette epanne 
— ce qui ne contribuait pas peu d 
faire croire aux gens que nous e- 
tions de la carriere. Eh oui! ma 
grand’mere avait une belle tele gri- 
sonnante aux beaux cheveux courts 
tout bouclcs sur une tete 
laqnelle petillait beaucoup d’es¬ 
prit. 

Mon second sciuvenir? J’avais 
fait trois milles d bicijclette pour 
voir un cirque. Pas pour g entrer, 
je n’avais pas le sou: juste pour 
voir la parade. Voild-t-il pas que je 
rencontre mon grand’ pere. Oui, 
mon grand’perc en chair et en os 
quoi qu’il habitait d sent lieues de 
Id. Providence de Dicu! Non seule- 
ment il m’a-t-il page la traite au 
cidre, mais il m’a en plus achcte 
un beau billet pour la grande tente. 
Voild mes deux souvenirs chers et 
qui ne m’ont cepcndant pas coute 
cher. 

Avcz-vons re marque comme les 
vieux aiment les cirques? C’est sans 
doute parce que ce son* des pincc- 
sans-rire; ils savent bien, ces sages, 
que la vie est une immense blague, 
une piece de theatre, pOurrait-on 
dire dont les principanx acteurs 
sont des “clowns” et ils vont au 
cirque pour les voir faire leurs 
grimaces. 

A un recent cirque auquel nous 
venont d’assister, nous avons du no- 
fer les beaux costumes de tous ces 
artistes forains. Notamment ceux 
des equiltbiristes des deux sexes 
dans les trapezes volanfes! les fem¬ 
mes de guise es en anges, avec des 
ailes, s’il vous plait, et les homines 
en demons ce qui est bien pour 
eux. Et les uniformes des cornacs, 
des “roughnecks”, enfin de tout le 
personnel, meme des auxiliaires, de 
ceux qui prennent soin des animaux 
exofiques h Le costume blende jabot 
blanc dcs eengeres sur leurs che- 
vanx du Kentuckij rappelaient les 
peintures des belles amazones du 
siecle dernier comme on en voit 
dans les mnsees de la vieille Euro~ 
pe. Le fait est que tons ces beaux 


CONCLUSIONS 

Ce droit de l’autorite, qui sert de 
cle de voiite a la communaute natio¬ 
nale, est d’autant plus incontesta¬ 
ble que les interets des diverses clas¬ 
ses sont loin de coincider toujours 
et ouvrent le champ a de redouta- 
bles con flits. Sur le plan temporel, 
la communaute nationale, groupee 
sur un meme territoire, reunit en 
faisceau le maximum de valeurs 
complementaires; il lui appartient 
(lone de formuler la regie de droit, 
dont toutes les classes sont tenues 
de respecter la soqverainete. 

4. — En vertu meme de sa fonc- 
tion de gardienne du droit, l’auto¬ 
rite publique doit a toutes les clas¬ 
ses pleine justice distributive, et, 
aux plus eprouvees, sollicitude par- 
ticuliere. Elle est tenue d’etablir les 
institutions les plus propres h amor- 
tir les conflits de classe, notamment 
les corps professionnels oil des 
membres de classes dilferentes 
voues, sur le plan economique, a 
une meme fonction trouvent le 
moyen d’ajuster leurs interets di- 
vergents. Une magistrature du tra¬ 
vail, juge, en dernier ressort, des 
conflits collectifs, n’est pas moins 
necessaire. Il faut que, sous l’egide 
de la communaute nationale, nulle 
classe ne soit et ne se croie sacri¬ 
fice a une autre. 

5. — Si la classe cst essentielle- 
ment incomplete, elle a pourtant un 
dynamisme puissant d’une force 
d’ailleurs inegale suivant les clas¬ 
ses. L’attachement des individus a 
leur classe, leur volonte de ne pas 
se declasser, leur disposition par- 
fois heroique a se sacrifier pour 
leur classe sont des sentiments qui, 
meme exageres et deregies, ne son! 
jamais mauvais, ni negligeables, et 
peuvent, a la faveur d’une educa¬ 
tion appropriee, se purifier et se 
hausser jusqu’au service du bien 
commun. 

6. — C’est aux elites susceptibles 
de naitre, de se dcvelopper au sein 
de chaque classe que revient la ta- 
che d’endiguer, de discipliner et, 
par la, de fortifier les ardeurs sou¬ 
vent torrcntielles qui souleve l’es- 
prit de classe. Il appartient a ces 
[elites d’eveiHer et d’entretenir, au 
sein d’une classe, l’amour mutuel, 
1’estime reciproque, la disposition 
au sacrifice, a condition que ces 
sentiments ne restent pas enfermes 
comme a l’interieur de frontieres 
herinetiques, au sein de la classe 
toute seule. Les limites d’une classe 
ont a s’ouvrir toutes grandes au 
souffle de l’amitie nationale, de 
l’amitie humaine. Toute pretention 
a une “morale de classe”, a une “jus¬ 
tice de classe”, doit ceder a Faction 
educative des elites. 

7. — le role de celles-ci est de 
multiplier les valeurs d’echange que 
les classes sociales, essentiellemenl 
complementaires les unes des au¬ 
tres, doivent se communiquer: va¬ 
leurs culturelies et vert 11 s sociales, 
aussi bien que richesses economi- 
ques. De la diversite des classes 
franchises emergeront ainsi ces pre- 
cieuses valeurs “artisanales et jar¬ 
dinieres”, marques distinctives, a 
en croire Peguy, de notre esprit na¬ 
tional. La vertu n’est l’apanage ex- 
clusif d’aucune classe, mais les for¬ 
mes que revet la vertu varient selon 
les classes; cette diversite meme 
est source d’enrichissement pour 
toutes les classes. 

8. — La compenelration des clas¬ 
ses les lines dans les autres, la fa- 
cilite du passage de l’une a l’autre, 
sont parmi les marques distinctives 
de la civilisation francaise. II faut 
y tenir fermement. Ce qui facilite 
Faisancc des rapports entre les clas¬ 
ses, c’est la haute idee qu’ont de 
leui responsabilite, s’ils compren- 
nont I’objet propre de leur voca¬ 
tion, les “hors^classe”. II s’agit des 
f lites a qui leur fonction propre 
interdit tout particularisme de clas- 
• 0 et commande d’etre a u service de 
toutes les classes: les pretres, les 
gouvernants, les magistrats, les en- 
seignapts. C’est de leur impartiale 
sagesse que l’opinion publique elle- 


la communaute 
humain 


meme, juge des classes, tire la se- 
reine clairvoyance et la force paci- 
fianle de ses arbitrages. 

9. — Comme tout ce qui est hu¬ 
main, les classes sont cliristianisa- 
bles. Sans doute, le chretien doit-il 
depasser, dans son elan vers l’unite 
les differcnciations legitimes que 
cree le fait historique des classes. 
Mais en prenant, pour nous sauver, 
la nature humaine, le Verbe incar* 
ne s’est incorpore l’homme tout en¬ 
tier: il a assume les classes comme 
les nations et il a introduit le fer¬ 
ment divin de la charite. C’est trop 
peu, (les lors, de parler de solida¬ 
rite, de sympathie, d’amitie au sein 
des classes: c’est a l’amour fra- 
ternel que se hausse la vocation 
des classes. La divine charite pu- 
rjfie et realise dans une parfaite 
plenitude la mysterieuse aspiration 
qui anime 1’esprit de classes jusque 
dans les deviations imputables h 
l’humaine fragilite. 

10. — L’Eglise catholique atta¬ 
che a la christianisation des classes 
les plus ardentes sollicitudes de sa 
maternite spirituelle. Les differen- 
ciations creees par le fait historique 
des classes furent, a certaines heu- 
res, de redoulables obstacles a la 
christianisation du monde; avec li¬ 
ne hardiesse tout apostolique, l’E- 
glise a voulu en faire des points 
d’appui; elle ajuste son action aux 
modifications de structure qui s’ac- 
complissent dans l’humanit6 en 
marche. 

11. — Deja, l’Action catholique, 
avec la specialisation des mouve¬ 
ments qu’elle implique, aussi bien 
parmi les ieunes, dans les rangs de 
1’activite feminine comme dans ceux 
de 1’activite masculine, a forme des 
elites au sein desquelles la solida¬ 
rite de classe se penetre de charity 
chretienne. Chacune de ces elites a 
compris que son effort specialise 
n’est pas utile qu’a elle-meme, mais 
aux elites d’autres classes. Elle de- 
mande aux autres d’accomplir dans 
leur milieu le meme travail de trans¬ 
formation chretienne qu’elle pour- 
suit dans sa propre sphere. 

12. — Entre ces mouvements spe¬ 
cialises qui travaillent 5 la chris- 
lianisation des classes, la collabo¬ 
ration n’est pas seulement desira¬ 
ble, elle est possible, elle se realise, 
notamment r. rmi les ieunes, au 
sein de 1’Association catholique de 
la ieunesse francaise. C’est la que 
se rassemblent, autour du meme 
foyer de lumiere et de chaleur, des 
energies dont les diversites pren¬ 
nent tout leur force dans l’apparle- 
nance au meme corps mystique du 
Christ. 


M. LE CHANOINE GAR- 
NiER CHEVALIER DE LA 
LEGION D’HONNEUR 


(LA CROIX) 


costumes, tons ces beaux decors ont 
ete dessines par un artiste frangais: 
Charles Le Mai re et ga g parait. 
C’est le meme d’ailleurs qui dessine 
ceux des u iegfeld’s Pollies et des 
George White Scandals, ce qui n’a 
pas pen contribue sans doute a 
leurs succes. 

11 n’g a pas a dire, Vattirail du 
cirque attire. 11 n’g a pas a se le 
cacher, on a beau dire qn’on n’g 
refonrnera plus, chaque fois qn’un 
cirque d’importance passe dans nos 
environs, une main invisible nous 
g ponsse. 

Gravelbourg, aout. 1939 

GUY GRAVEL, 


Nous avons annonce la nomina 
lion dans la Legion d’honneur d( 
M. Je chanoine Gamier, notre dis 
tingue collaborateur, actuellemeni 
cure archipretre de la cathedrale d( 
Grenoble, au titre du ministere de; 
Affaires etrangeres. Sa carriere “e 
trangere”, il la commenca apre; 
une anm»e de conferences histori 
ques 5 l’Institut catholique de Pa 
ris. Nomine professeur de litteratu 
re francaise a I’Universite Laval di 
Quebec, il fit des conferences dan; 
plusieurs villes du Canada (Mon 
treal. Sherbrooke, Ottawa, etc.), e 
des Etats-Unis. Il vint ensuite er 
Amerique du Sud: Bresil, Uruguay 
Argentine, passa aux Antilles (Mar 
tinique, Guadeloupe), parcouru 
F’Afrique du Nord de Tunis a Ra 
bat, en passant par Alger et Oran 
Il se fit egalement entendre er 
plusieurs pays (PE u rope: Suisse 
Hongrie, Autriche et dans toutes le; 
grandes villes de 1’ancienne Tche 
cosiovaqiiie, si attachec a la Fran 
ce. 

C’est cette fructucuse carriere d( 
conferencier que le gouvernemen 
a voulu recompenser. Que le non 
veau chevalier recoive ici nos sin 
ceres felicitations. 

-:o:--— 

Reconstruction du noviciat 
des Clercs de Saint-Viateur 


JOLIETTE, — Le Novicia 
Clercs de ,Saint-Viateur, inc 
en fevrier dernier, sera recon 
incessamment. Les travaux de 
truction seraient confiees a H( 
et Robert de Montreal, iandb 
les plans sont dus a Parch; 
Rene Charbonneau qui a bun 
.Tolietfe. Le cout de cette con; 
tirvn de style moyenageux s’^h 
a pres de $200,000. 
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COUP D’OEIL SUR LA SCENE MONDIALE 



PAS DE CONFERENCE 
INTERNATIONALE 


PARIS, — La decision de la Po- 
logne de n’etre pas “runcimanisee” 
on de participer a toute conferen¬ 
ce internationale pour regler le pro¬ 
bleme de Dantzig a ete endossee par 
Ja France et l’Angleterre. 

DEPART DE L’AMBAS- 
SADEUR ALLEMAND 


POUR ACCELERER LA 
MOBILISATION 


PARIS, — Le depart soudain de 
Pambassadeur allemand a Paris, le 
comte Johannes von Welczeck, de- 
meure sans explication officielle, 
riiais on croit qu’il est attribuable 
au ref us du premier ministre Dala- 
dier et au ministre des affaires e- 
trangeres Georges Bonnet de per- 
metlre a Otto Abetz, un pretendu 
agent nazi, de rentre en France. 


LONDRES, — On apprend d’une 
source qui tient de pres au War 
Office que les reservistes de deux 
classes, au total de pres de 100,000 
hommes, auraient regu instruction 
d’emporter tout leur fourniment 
chez eux, h l’exception du fusil et 
des cartouches, et de les garder jus- 
qu’au 15 octobre. Les reservistes 
laissent ordinairement tout ce ba- 
gage dans les depots lorsqu’ils ont 
termine leur entrainement. Cette 
mesure viserait a accelerer la mobi¬ 
lisation le cas echeant. 


ACHATS DE 
L’ALLEMAGNE 


LONDRES, — L’Allemagne a a- 
chete de grandes quantites de caout¬ 
chouc, de plomb et de cuivre sur 
les marches de Londres, an cours 
des dernieres semaines. 


-:o:- 


PLUS DE CONCESSIONS 


QUEBEC, — “Le peuple fran^ais ne 
desire pas la guerre. II espere en¬ 
core qu’elle n’aura pas lieu. Mais 
le peuple fran^ais est tout entier 
derriere son gouvernement et il est 
entierement d’accord pour qu’on ne 
fasse aucune nouvelle concession 
aux pretentions des Etats fascistes, 
a declare Me Jacques Charpentier, 
bafonnier du Barreau de Paris. 


GARANTIE 


:o 


PESSIMISME 


PARIS, — L’information obte- 
nue de sources qui touchent de 
tres pres au gouvernement, a l’ef- 
fet qu’une mobilisation secrete a 
porte les effectifs de l’armee allc- 
mande a plus de 2,000,000 d’hom- 
mes a fort accentue le pessimisme 
dans les milieux officiels. 

TROIS MOIS SUR L’AT- 
LANTIQUE 


LE HAVRE, France, — Soixante- 
dix hommes sont partis d’ici pour 
vivre pendant trois mois, au mi¬ 
lieu de PAtlantique, dans un bu¬ 
reau meteorologique flottant, le 
vaisseau meteorologique fran^ais 
Carimaire. 


LONDRES, — La Grande-Breta- 
gne est disposee a donner a la Po- 
logne une garantie sans precedent 
qu’elle se portera a son secours si 
ce pays est force de se defendre 
contre toute tentative de domina¬ 
tion economique qui menacerait 
son independance politique, ap- 
prend-on de source bien informee. 


L’U.R.S.S. CRAINT 


LONDRES, — Les leaders sovie- 
tiques ont souleve la question des 
menances eventuelles contre l’URSS 
en Extreme-Orient au cours de leurs 
discussions avec les missions mili- 
taires anglaise et frangaise bien 
que Londres et Paris aient manifes¬ 
to le desir de se confiner aux choses 
de PEurope. 


LE “TIMES” AVERTIT 
L E CHANCELIER 


LONDRES, — Le “Times”, le plus 
influent des journaux anglais, a sai- 
si l’occasion de reaffirmer que 
toute tentative de regler le proble- 
me de Dantzig par la force aurait 
pour effet de lancer la Grande-Bre- 
tagne et les aulres-nations du front 
de la paix dans un con flit general. 


Les Franqais a I'abri des bombardements aeriens 



• Le gouvernement franqais a 1 ance une campagne de “defense passive”. II a transforme en abri 
a cette fin deux wagons de chemin dc fer dans lesquels sont mis en montre les differents accou- t 
trements et appareils utilisables en cas de b 7 mbardement aerien. Les deux modeleg d’abri sont mis 
en montre a Paris et feront ensui te le tour des provinces. /r ‘ ^ 


prendre prochainement une tournu- 
re nouvelle et que le denouement est 
proche car les nazis affichent une 
attitude de plus en plus hostile vis- 
a-vis de la Pologne. 


TRENCHEES 

GLEIWITZ, Allemagne, — Les 
troupes allemandes qui s’avancent 
dans la haute Silesie, ont creuse 
des tranchees a moins de 300 pieds 
de la fronliere polonaise. 


- :o 


ENTENTE 


-:o:- 


ARMEE DE 350,000 


HENDAYE, frontiere franco-espa- 
gnole, — On prete au general Fran¬ 
cisco Franco, le projet (1‘etablir une 
armee de 350,000 en Espagne qui 
serait fournie par les ieunes gens 
faisant leur service obligatoire. 

-:o:- 

Le prince de Luxembourg 
invite par le president 
Roosevelt 


PARIS, — On mande de Luxem¬ 
bourg: 

Le president et Mine Roosevelt 
ont invite le prince-consort Felix 
de Luxembourg et son fils, le grand- 
due heritier Jean, age de 18 ans, a 
leur rendre visite soit a la Maison- 
Blanche, soit a Hyde-Park, au 
cours de leur prochain sejour aux 
Etats-Unis. 



dantzig 



ACTION COLLECTIVE 


BERLIN, — Les autorites nazis- 
tes declarent qu’a la suite de nou- 
velles ententes entre PAllemagne et 
PItalie, au sujet d’une action collec¬ 
tive, “le baril de poudre europeen” 
peut faire explosion, a moins que 
la question de Dantzig ne soit reglee 
promptement. 


-:o:- 


L’ALLEMAGNE NE SAIT 
RIEN DE CES PLANS 


BERLIN, — Un porte-parole du 
gouvernement a declare que l’Alle- 
inagne officielle ne savait rien au 
sujet des plans de Rome concernant 
une conference de quatre puissan¬ 
ces, en vue de la solution pacifique 
des troubles de l’Europe. 


LE DEMEMBREMENT DE 
LA POLOGNE 


LONDRES, — Le journal “Daily 
Sketch” rapporte que le Senat dc 
Dantzig promulguera d’ici la te- 
nue du grand congrqs nazi ! de 
Nurembuerg un decret accordant 
la nationality allemande a tous les 
citoyens de la Ville libre. 


UN PLAN DE PAIX 


LONDRES, — Une depeche datee 
de Rome et publiee par le “Daily 
Mail” affirme qu’“un plan de paix 
en Europe”, dresse par le premier 
ministre Benito Mussolini, a ete le 
sujet principal des conversations 
italo-allemandes tenus a Salzbourg 
et a Berchtesgaden entre Ribben- 
trop, Ciano et Hitler. 


79 IRLANDAIS 
EXPULSES 


LONDRES, — Le ministre de l’in- 
terieur, sir Samuel Hoare, a signe 
Pordre de deporter 5 membres de 
l’Armee republicaine irlandaise 
dont 3 femmes. 

On a expulse a date du Royaume- 
Uni 79 Irlandais suspects de terro- 
risme. 


BERLIN, — Si l’on en juge par 
les articles de la presse nazie, l’ob- 
jectif de PAllemagne n’est plus seu- 
lement le retour de Dantzig, mais 
un nouveau demembrement de la 
Pologne qui fasse disparaitre le Cor¬ 
ridor polonais. Notre pays ne sau- 
rait demeurer coupe en deux par¬ 
ties dont le lien est menace par un 
pays qui s’est range dan s le camp 
ennemi, dit le “Deutsche Allgemei- 
ne Zeitung”. Un corridor a travers 
le territoire allemand ne constituc 
pas seulement un probleme mais un 
non-sens qu’il faut supprimer, dit 
le “Lokal-Anzeiger”. 

LES JUIFS ONT FINI DE 
PAYER 


. BERLIN, x- Dans les milieux bien 
informes, on affirme que PItalie et 
PAllemagne. se sont entenducs sur 
une politique commune au cours 
des Affaires etrangeres, le copite 
Galeazzo Ciano, et le chancelier 
Hitler et son ministre des Affaires 
etrangeres, M. Joachim von Rib- 
bentrop. 


REGLEMENT AVANT LE 
2 SEPT. 


ESPAGNE 


Paroles du general Franco 

‘JE NE CROIS PAS A LA GUERRE” — “LE NOU- 
VEL ETAT DE L’ESPAGNE SERA ESPAGNOL” 


PARIS, — Du “Bulletin d’infor- 
mation espagnole”, en date du 4 
aout: 

“L’Espagne ne souhaite pas la 
guerre, mais e.lle ne, la craint pas”, 
a dit le general Franco dans ses 
recentes declarations 5 Angusto de 
("astro, directeur du “Diario de No- 
licias”, de Lisbonne, A cetie occa¬ 
sion, precisement pendant ces 
jours de tension et de menace dc 
guerre, le chef de l’Etal espagnol 
demandait: “Vaut-il la’ paine que 
le bon et laborieux peuple de Fran¬ 
ce combatte pour Dantzig? Vaut-il 
la peine que PEurope lutte pour 
Dantzig?” Et, resumant la position 
aussi huniaine epic "raisonnee qu’il 
adopte, le Caudillo a encore dit, 
le coeur sur la main: “Je ne crois 


pas a la guerre.” 

Au sujet des questions sociales 
qui I’interesscin a juste titre, le 
Caudillo a dit: “Nous supprime- 
rons la lutte des classes, en prote- 
geant les moins bien dotes, en re- 
glementant tc capital, en creant le 
salaire familial, en construisant 
des maisons economiques, en ac¬ 
cordant des prets aux peres de 
famillc pour leur permetlre de pour- 
voir a la carriere et a Peducation 
de leurs enfants, etc. . . Nous atla- 
querons de front le probleme du 
chomage. Nous avons deja cree 
l’lnstitut du logement. Nous avons 
construit, pendant la guerre meme, 
des centaines de maisons a bon mar- 
che et nous continucrons a en cons- 
truire da'ns toute l’Espagne”. 


cite, conformement aux ordres de 
Pie XII, qui entend proscrire de 
son appartement lout apparat et 
tout luxe inutile. 

LE VATICAN COMMENTE 
LA VISITE DU DELEGUE 
APOSTQLIQUE 

CITE DU VATICAN, — Le voya¬ 
ge que Mgr Ildebrando Antoniulti, 
delegue au Canada, vient d’accom- 
plire en avion dans le nord du Ca¬ 
nada, est le sujet d’un article dans 
POsservatore Romano, journal du 
Vatican. “C’est la premiere fois, 
lit-on, qu’un representant officiel 
dli Saint-Siege visite ces missions”. 

Le journal cite une parole du re- 
grette Pie XI, qui disait que l’apos- 
tolat dans ces regions etait “le plus 
difficile au monde”. 

II ajoute: “En arrivant a la Baie 
d’Hudson, le but dc son voyage, le 
delegue apostolique se rendra comp- 
te des brillants resultats obtenus 
par les missionnaires catholiques au 
sein de ces populations sauvages”. 
-:o:- 

NOUVELLES ROMAINES 


PARIS, — On apprend que le 
Saint-Pere quittera Castel-Gandolfo 
et se rendra a Rome dans les pre¬ 
miers jours de septembre, afin de 
recevoir, dans la basilique de Saint- 
Pierre, les 20,000 pelerins compo- 
sant le pelerinage international de 
la Jeunesse ouvriere (J. O. C.). Le 
Pape, a cette occasion, prononcera 
quelques paroles. 

Aussitot apres, le Souverain Pon- 
tife regagnera Castel-Gandolfo, qu’il 
ne quittera plus jusqu’au moment ou 
il se rendra au Vatican pour y re¬ 
cevoir le general Franco. Apres 
avoir accorde audience au chef du 
gouvernement espagnol, Pie XII re- 
gagnera une nouvelle fois sa resi¬ 
dence d’ete a Castel-Gandolfo. 



LA MISERE EN CHINE 


CHANGIIAI, — La famine mcna- 
cerait actuellement plusieurs des 
provinces chinoises occupees par 
le Japon et on craindrait de,s emeu- 
tes causees par la misere. 


FAIT PARTIR 
LA SALETE 

SANS ECURAGE 


V OUS rPavez pas besoin de 
frotter ni d’ecurer quand 
vous faites usage d’une solution 
de Lessive Gillett Pure en Flo- 
cons. Elle s’attaque directement 
a la salete et la fait disparaitre 
sans effort. Incomparable pour 
degager les renvois obstrues, 
chasser la senteur dans les 
cabinets exterieurs, nettoyer les 
ustensiles et pour toutes sortes 
d’autres usages. Ayez-en tou- 
jours a votre portee. 


BROCHURETTE GRATUITE — La bro- 
churette de la Lessive Gillett explique 
comment ce puissant nettoyeur d£gage les 
renvois d’eau bouch6s... garde les cabinets 
exterieurs propres et inodores en en d6- 
truisant le contenu . . . et sert k toutes 
sortes d’autres usages. Demandez-en une 
copie gratuite ^ la Standard Brands Ltd., 
Fraser Ave. & Liberty St., Toronto, Ont. 



*Ne faites jamais dissoudre la lessive 
dans Veau cha tide . Vaction de la 
lessive elle-m€me rechauffe V eau. 


LES REFUGIES A 
SHANGHAI 


CHANGIIAI, — Le conseil muni¬ 
cipal de la concession internatio- 
nale de Changhai vient d’annoncer 
qu’il ne permetlra pas l’entree de 
nouveau refugies de PEurope de 
debarquer a Changhai. 


PAS D’ALLIANCE 
MILITAIRE 


UN ORDRE AUX 
JOURNALISTES 


BERLIN, — On prete au chance¬ 
lier Adolf Hiller le desir de regler 
definilivemenl le probleme de Dant¬ 
zig avant le congres annuel du 
parti nazi, qui doil s’ouvrir a Nu¬ 
remberg, le 2 septembre. 



154 ENFANTS SONT BAP¬ 
TISES; A VALLECAS, 

EN ESPAGNE 

A Madrid, le 3 aofit, le bapteme 
a etc donne en grande solcnnite a 
154 enfants lies pendant la guerre 
civile et qui, par manque de pre- 
tres, n’avaient pu encore recevoir 
ce sacrement. 

LES FILMS DE GUERRE 
SONT INTERDITS 


a prendre pour donner tout son 
effet au traite de coiiimerce conclu 
entre l’Espagne et PAllemagne. 


LE CRUCIFIX DANS LES 
ECOLES 

MADRID, — On mande de Ma- 
drid que le Crucifix sera deplace, a 
la rentree des classes, en octobre, 
dans toutes les ecolqs du territoire 
de l’ancienne republique espagnole. 


COMMUNISTES SOUS 
ARRETS 


MADRID, — La police nationa- 
lisie a arrete 55 personnes formant 
le comite central du parti coinmu- 
niste espagnol, sur l’accusation de 
s’etre livres a des activites contrai- 
res aux interets de PEtat, depuis la 
chute du regime republicain. 


BERLIN, — Les Juifs ont com¬ 
plete le paiement de 20 pour cent 
de leur fortune pour trouver la ran- 
$on de $400,000 que leur avait im- 
posee le gouvernement nazi pour le 
meurtre du conseiller d’ambassade 
Ernest von Rath, a Paris, par un 
etudiant juif de dix-sept ans, 
Grynszpan. 


ATTITUDE HOSTILE 


BERLIN, — Les observateurs pre- 
voient que l’affaire de Dantzig va 


Le Service national du film s’est j 
appose a la presentation d’un nou -1 
veau film de guerre de Fernandez 
Andavin, qui etait pour ainsi dire 
pret a sortir. En outre, le Service 
a decide de s’opposer a la i)resenta- 
tion de films qui aurait trait a la 
guerre. 



M. Gasimir Papee, a confere pen¬ 
dant une demi-heure, avec le car¬ 
dinal Maglione, secretaire d’Etat du 
Vatican. Le nouveau ministre au¬ 
rait annonce au ministre des Affai¬ 
res etrangeres du Pape la determi¬ 
nation de son pays de combattre 
pour son independance. 


L’ENCYCLIQUE DE 

PIE XII 


CITE DU VATICAN, — Dans les 
milieux du Vatican on dit que Sa 
Saintete a decide de differer la 
publication de son encyclique d’un 
mois. Elle sera publiee desormais 
en septembre ou en octobre. 
-:o:-- 

LES ARCHITECTFS DU 
VATICAN A L’OEUVRE 


Les biens sequestres p*ur les 
rouges seront rendus a leurs 
proprietaires 

Le ministre des Finances va sou- 
mettre a l’approbation du prochain 
Conseil des ministres un decret re- 
latif a la restitution a leurs proprie¬ 
taires des depots et du contenu des 
coffres loues dans les banques, se¬ 
questres par les rouges. 


MISSION NAZIE EN 
ESPAGNE 

BARCELONE, — L’expert econo- 
miste allemand, le Dr Hellmuth 
Wold that, dirigera la mission nazie 
qui se rendra en Espagne a la fin 
du mois pour discuter des moyens 


MUSSOLINI SE PREPARE 
A RECEVOIR FRANCO 


ROME, — On croit que le premier 
ministre Mussolini ne prevoit ni 
crise dangereuse ni guerre au cours 
du mois de septembre, car il se pre« 
pare activement a recevoir solen- 
nellement le chef d’Etat de l’Espa¬ 
gne, le general issime Francisco 
Franco, vers le 20 septembre. 


L’AXE ROME-BERLIN ET 
LA YOUGOSLAVIE 


ROME, Le premier ministre 
de Yougoslavie, M. Dragisha Cvet- 
kovich, a adresse au premier minis- 
tre Mussolini un telegramme pour 
exprimer l’espoir que les relations 
d’amitie entre les deux pays se res- 
serreront encore. 


-:o:- 


AU VATICAN 


CITE DU VATICAN, — I/ambas- 
sadeur polonais pres du Saint-Pere, 


PARIS, — Profitant de l’absence 
de Pie XII, qui se trouve, commc on 
sait, a Castel-Gandolfo, les archi- 
tectes du Vatican sont occupes 
maintenant a la restauration et a 
1’amenagement de l’appartement 
prive du Pape, au troisieme etage 
du palais pontifical. On espere que 
les Iravaux pourront etre termines 
pour le retour du Pape a Rome, 
prevu pour la fin du mois de sep¬ 
tembre, afin de lui permettre de s’y 
installer definitivement et de quitter 
1’appartement du premier etage, ou 
il n’a cesse de resider depuis que 
son predecesseur Pie XI l’appela au 
Vatican en qualite de Secretaire 
d’Etat. 

Les travaux effectues actuelle¬ 
ment dans l’appartement prive 
pontifical ont pour but de consoli- 
dcr les voutes, dont les poutres de 
hois — qui n’ont pas ete chan gees 
depuis la construction du palais — 
seront remplacees par des travees 
de fer. Us doivent permettre aussi 
de donner aux differentes pieces 
une disposition plus rationnelle et 
de leur assurer le minimum de con- 
fort indispensable. 

Quant a la decoration et a 1’ameu- 
blement proprement dit, ils seront 
con^us avec la plus grande simpli- 


TIEN-TSIN, — Tous les journalis- 
tes allemands et italiens de cette 
ville du nord de la Chine ont regu 
l’ordre de partir immediatemenl 
pour le Mandchoukouo. 

On dit officieusement que les Ja- 
ponais oni l’intention de retirer ce 
qui reste de soldats sovietico-mon- 
gols du territoire du Mandchoukouo, 
afin de montrer a leurs amis euro- 
pcens la valeur des armes japonais- 
ses en cas de guerre. 


t i 5 j (h;; i ,\fg. t . 1 

TOKYO, — On apprend de sour¬ 
ce autorisee que le Japon ne modi- 
fiera pas radicalement sa politique 
exterieure, e’est-a-dire qu’il ne con- 
clura pas d’alliance militaire avec 
les puissances de Paxe Rome-Berlin, 
pour le moment. 


DEPART DU GENERAL 
MITO 


TOKYO, — Le major-general Aki¬ 
ra Mi to, qui represen tait les autp- 
rites militaires japonaises de Tien- 
Tsin a la conference anglo-japonai- 
se de Tokyo, s’est remis en route 
pour Tien-Tsin en disant qu’il ne 
reviendra dans la capitale que lors- 
que la Grande-Bretagne aura revise 
son attitude. 



La meilleure variete? 

'Vv- A. » ■ ■' 

Plusieurs fermiers se disposent a nn ; ssonner p]u- 


sieurs nouvelles varietes. 
raient des renseignements 


Ces fermiers proc. 


tres precieux a l’agric£itr> 
ture s’ils notaient attentivement le nombre de boisseaux a 1’acre 
qu’ils moissonnent et enregisraient d’autres details au sujet des 
differentes varietes qu’ils produisent. Ils devraient envoMer leurs 
observations a la plus proche ferine experimentale du Dominion 
ou de l’Universite ou a l’agent de l’elevateur local 

SEARLE GRAIN COMPANY LIMITED 


Toutes facilites pour livraisons 

de ble a l’Office du ble 
et au “Pool” 



aux 


"ALBERTA PACIFIC 
ELEVATORS” 

Ces “elevateurs A. P.” vous donneront les 
benefices maximum que procure la loi de 
garantie federale. 

( 21 ). 


FEDERAL GRAIN LIMITED 


Les agents de la “Federal Grain” vous ensei- 
gneront les meilleurs moyens de tirer 
le maximum de benefice de la loi 
^federale garantissant le prix 

I 


du ble. 
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LE PATRIOTE DE L’OUEST, mercredi le 23 aout, 1939 


PAS D’ALLIANCE 

TOKIO, — Le lieutenant-general 
Seishiro Itagaki, ministre de la 
Guerre a fait rapport a l’empereur 
Hiroliito sur le refus du cabinet de 
conclure une alliance militairc a 
vec l’llalie et l’Allemagne. 


programme de trahison des gros fi¬ 
nanciers qui projettent de saisir les 
renes du gouvernement en 1940”. 
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MOBILISATION DES RI- 
CHESSES EN CAS DE 
GUERRE 


WASHINGTON, _ Les indus- 
triels de la commission des nouvel- 
les ressources de guerre du presi¬ 
dent Roosevelt ont etc convoques 
pour discuter des projets de mobili¬ 
sation des ressources economiques 
du pays, en cas de guerre. 

Les autorites de Tarmee et de la 
mar ine ont refuse de devoiler les 
raisons specifiques de la reunion et 
les sujets exacts qui doivent etre 
discutes. 

-—- :o:--- 

LES COMMUNISTES DE 
NEW-YORK ONT BESOIN 
DE $.150,000 

NEW-\ ORK, -— Le comite du 
parti communiste pour l’etat de 
New-York, annonce qu’il va enlre- 
prendre, le 23 aout prochain, une 
campagne de souscription de cent 
jours, en vue d’obtenir une somme 
de $250,000 qui, selon le president 
Isrel Amter, “servira a combattre le 


LE COMTE BALDWIN 


Le transport de la sainte Couronne 


NEW-YORK, — Le comte Bald¬ 
win, ancien premier ministre d’An- 
gleterre qui est arrive ici pour ad- 
resser la parole au cours d’un con- 
gres d’education pour la democra¬ 
tic a declare que la guerre ne de¬ 
pend que d’un homme, Hitler, et 
que le probleme ouvrier est le plus 
important dans le monde. 


REVIVIFICATION 

MORALE 


BARILS 

NEUFS et REPARES 
Barils en bois. — Futailles. 

Toute ffi*andeur. Tout usage, 

Ecrivez dans votre langue, au 
•choix, pc : ur details. 

Manitoba Cooperage Ltd. 

Notre Dame & East St., Winnipeg 


NEW-YORK, — Sir Joseph Stamp, 
economiste anglais, a declare au 
congres d’education pour la demo¬ 
cratic que le plus grand besoin de 
la civilisation est l a revivification 
morale des masses. 


-:o:- 


Des avions americains pour 
la France 


WASHINGTON, — Le secretariat 
d’Elat a revele que les manufac¬ 
tures americaines avaient expedie 
])our $35,419,372.48 d’avions en 
France au cours du mois de juillet. 


LE JOUR D’ACTIONS DE 
GRACES AUX ETATS- 
UNIS 


NEW-YORK, — La decision du 
president Roosevelt d’avancer d’li¬ 
ne semaine la date du Jour d’ac- 
tions de graces, a provoque des 
louanges et des critiques. Le jour 
d’actions de grace sera le 23 no- 
vembre au lieu du 30. 



BONNES 

N0UVELLES! 



FERMETURE DE LA 
FRONTIERE 


VARSOVIE, On attribue offi- 
ciellement a l’Allemagne le ferme- 
lure de la frontiere germano-polo- 
naise en Silesie sur un largeur de 
70 milles. 


A BRUXELLES 



• La sainte Couronne d’Epines, emportee en France il y a sept cents ans, arrivant a la cathedraie de 
Corbeil, France, dans sa premiere etape vers Sens. La precieuse relioue est pertee en procession sur 
tout le parcours qu’clle suivit il y a di3 sicc’cs apres que saint Louis l'eut achetee de l’empereur de 
Constantinople. Elle est depcsee dans un reVquairo a, la cntliedrale Notre-Dame de Paris. 


2e Congres des Jeunesses 
Catholiques 


Encouragez nos annonceurs 


Chez les Chevaliers de Colomb 


M. F.-P. MATTHEWS A LA 
TETE DES CHEVALIERS 
DE COLOMB 


IL SUCCEDE AU CHEVALIER SU¬ 
PREME, A M. M. II. CARMODY 


SEATTLE, — Les delegues a la 
57e convention internationale an- 
nnelle des Chevaliers de Colomb, 
tenue cette annee a Seattle, ont elu, 
a Tunanimite, comme chevalier su¬ 
preme, Me Francis-P. Matthews. 
d’Omaha, Nebraska, avocat et pre¬ 
sident de la Chambre de Commer¬ 
ce d’Omaha et de la Commission 
des utilites publiques d’Omaha. M 
Matthews, qui etait precederument 
l’adjoint du chevalier Supreme, suc¬ 
cede, a la tete de l’Ordre, a M. Mar¬ 
tin H. Garmccy, de Grand Rapids, 
Michigan. 

Le nouveau chevalier Supreme 
est age de 52 ans et il est le pere de 
six enfants. Sa Saintete Pie XI 


LES APPELS AU CON- 
SEIL PRIVE 


l’avait cree chevalier de l’Ordre de 
St-Gregoire-le-Grand, en aout 1924. 
Il devenait conunandeur de cet Or- 
dre, en decembre dernier. 

Le nouveau secretaire Supreme 
des Chevaliers de Colomb est M. 
Joseph F. Lamb, de New-York, qui 
succede a ce poste a M; William J. 
McGinley, de New-Haven, Connec¬ 
ticut. 


LES CHEVALIERS DE 
COLOMB ET L’ANTI- 
SEMITISME 


QUEBEC, — L’Association du Bar- 
reau canadien s’est prononcee con- 
tre l’abolition des appels au Conseil 
prive par le gouvernement federal, 
lorsqu’elle a adopte a Punanimite 
nne resolution prise par l’executif 
de l’association, a Montebello, en 
juin dernier. C’est Me Bobert Tas- 
chercau, secretaire honoraire de 
l’Association, qui communiqua la 
resolution en donnant lecture du 
rapport annuel des activites de l’as- 
sociation. 


SEATTLE, — M. Joseph Scott, 
avocat de Los Angeles, portant la 
parole a la convention internatio¬ 
nale des Chevaliers de Colomb, a 
Seattle, a declare que les catholi- 
ques devaient se garder de toute tra¬ 
ce de prejudice racial et que 1 ’an- 
tisemitisme, en particulier, etait 
run des prejudices les plus dange- 
reux. 

M. Scott a ajoute que la race 
juive, comme telle, n’est pas res- 
ponsable de la transgression des 
lois par certains de ses membres, 
pas plus que les catholiques ne peu- 
vent etre tenus responsables de ce 
que Hitler et Goebbels aient ete 
baptises dans l’Eglise catholique. 

Il a dit que, par ailleurs, les Che¬ 
valiers de Colomb doivent combat¬ 
tre sans repit “le devastateur esprit 
d’atheisme de Karl Marx, les abo¬ 
minations de totalitarisme d’Hitler 
ou l’ascendance de l’imperialisme 
et du nationalisme a outrance qui 
prevaut dans certains pays.” 


Il se tiendra a Toronto, les 7, 
8 et 9 octobre prochain 


Nous 

expedions 
maintenant 
le gros 
catalogue 

d’EATON 

pour 
automne 
et hiver 

1939-40 | 

Si vous ne recevez pas votre copie 

4h 

d’iei quelques jours, 6crivez-nous 
iiiimediatemcut. 


*T. EATON 

WINNIPEG CANADA 


BRUXELLES, — Le cabinet a de¬ 
cide de prohiber la publication de 
toute information concernant les 
positions, ] a compositions et le com- 
mandement des unites militaires 
ainsi que les plans de construction 
on de demolition des travaux de 
defense. 


APPEL DU CONGRES 
SIONISTE A LA S.D.N. 


GENEVE, — Le congres sioniste 
mondial vient de faire appel a la 
Societe des Nations pour lui de- 
mander de rcieter le projet anglais 
d’etablir un Etat independant a ma¬ 
jority arabe en Palestine. 


- :o 


LA FERMETURE D’UNE 
FRONTIERE 


MAEHRISGH-OSTRAU, Bobeme- 
Moravie, — Le journal Landes rap- 
porte que les Polonais ont ferme 
toute la frontiere entre la Pologne, 
d’tine part, et le protectorat et la 
Slovaquie, d’autre part. L a route 
conduisant a la passe de Jablunca 
a ete barricadee et fermee entiere- 
ment par les Polonais. 

-- :o:--- 

L’ENFANT ILLEGITIME 


GENEVE, — L’un des meilleurs 
moyens de reduire le nombre des 
enfants illegitimes serait, dan s eba- 
que pays, d’ameliorer les condi¬ 
tions de l’habilation, du travail et, 
d’une maniere generate, de l’educa- 
tion. 


L’EIRE contre L’A. r. i. 

DUBLIN, — Le gouvernement de 
1’Eire a pose pour l a premiere fois 
des actes contre l’Armee republi- 
caine irlandaise lorsqu’il a fait ef- 
fectuer des raids dans 20 maisons 
et fait arreter un nombre encore 
inconnu de leaders du mouvement. 
-:o:- 

LE FESTIVAL DE L’AIR 
A MOSCOU 


MOSCOU, — Le festival annuel 
de l’air a fotirni au gouvernenient 
sovietique l’occasion de demontrer 
la puissance de son aviation de- 
vant les membres des missions mili¬ 
taires 5 anglaise et fran 5 ai.se. 


PAR LES PORTS 
POLONAIS 


BUDAPEST, Hongrie, — Le jour¬ 
nal “Magyar Nemzet” affirme que 


Le deuxieme congres national de 
l’Union des Jeunesses Catholiques 
canadiennes aura lieu cette annee 
a Toronto, les 7, 8 et 9 octobre. La 
nouvellc a ete annoncee par le se¬ 
cretariat national de l’Union a Ot¬ 
tawa, apres une reunion du Comitc 
executif. Son Excellence Mgr J.-G 
McGuigan, archeveqiie de Toronto 
a bien voulu rec.evoir dans sa villi 
archiepiscopale les delegues qu 
viendront de toils les coins du Ca 
nada. 

L’idee dominante du Congres por 
tera, cette annee, sur “L’avenir so 
cial des Jeunes”. L’Union, en colla 
boralion avec le.s autorites federa 
les et provinciales, etudiera un plar 
pratique d’aide aux jeunes. Elk* 
confiera ensuile l’execution de ec 
plan au personnel de son secre 
tariat national. 

Les seances d’etudes du Congres 
et le banquet de cloture auront liei 
a l’hotel King Edward a Toronto 
Au-dela de 800 delegues, represen- 
tant plus de 45 dioceses, sont atten- 


la Hongrie va diriger ses exporta¬ 
tions vers les ports polonais au lieu 
de continuer a les expedier par les 
porA allemands si les chemins de 
fer allemands n’abolissent pas les 
nouveaux taux de fret qu’ils vien- 
nent d’annoncer. 


LA “CRISE DU SAMO¬ 
VAR” CHEZ LES 
SOVIETS 


MOSCOU, — Le journal “Moscou 
bolchevique” signale qu’il n’v a 
plus dans toute la capitale des So- 
vients quTin seul atelier de repara¬ 
tions et de galvanoplastie pour le.s 
samovars usages. Les comm an (les 
pour les samovars neufs sont limi- 
tees a 150 par mois. 

La crise la plus grave qui menace 
done actuellement les Soviets est 
celle du samovar car l’on sait que 
la traditionnelle bouilloire russe est 
etroitement liee a la vie intime de 
la nation et a l’hospitalite russe. 


LE PRESIDENT DU 
PARAGUAY 


L’ASSOMPTION, Paraguay, — 
Le general Jose Estigarribia, qui, 
depuis 1935, ftit tour a tour heros 
de guerre national, exile et candidal 
heureux a la presidence, a ])rcte le 
serment d’office comme chef du 
gouvernement du Paraguay. 11 est 
age de 50 ans. 


dus dans la Ville-Reine. Les dele¬ 
gations les plus considerables arri- 
veront de Quebec, Montreal et Ol- 
lawa. Une demonstration monstre 
de la jeunesse catholique aura lieu 
ui Maple Leaf Garden pour ier- 
niner le Congres. 

L’unite, plus forte que jamais dans 
les rangs des jeunes catholiques du 
pays, se manifestcra definitiveincnt 
au grand congres de Toronto en oc- ? 
tobre. 




- :o 


AU CONGRES DES 
AVOCATS 


Me D. L. MacCarthy elu pre¬ 
sident de I’Association du 
barreau canadien 


QUEBEC, — Me D.-L. MacCarthy, 
te Toronto, a ete elu president de 
’Association du barreau Canadien, 
i la fin du 24e congres annuel tenu 
i Quebec/Il succede a Me L.-Emery 
>eaulieu, de Montreal. 

Le vice-president de 1*Association 
pour le dominion, est M. J. McGre¬ 
gor Stewart, de Halifax. Les vice- 
)residents provinciaux sont: MM. 
G. Andrew Smith, d’Edmonton, 
)our 1’Alberta; R. L. Maitland, de 
Vancouver, pour la Colombie cana- 
lienne; G. H. Aitkins, de Winni¬ 
peg, pour le Manitoba; TI. A. Por¬ 
ter, de St-Jean pour le Nouveau- 
Brunswick; F. D. Smith, de Halifax, 
pour la Nouvelle-Ecosse; K. F. Mac¬ 
kenzie, de Toronio, pour l’Ontario; 
W. A. Bentley, de Charlottetown, 
)Our Pile du Prince-Edouard. 

M. Arthur Vallee, de Montreal, 
\st le representant de la province 
de Quebec. 


La “Line Elevators” 
fait plus que vendre 
votre grain 


L*Association “Line Elevators” protege continuellement les interets de ses 
clients-fermiers. 

Le departement des RELATIONS PUBLIQUES de la “North West Grain 
Dealers’ Association”, sous la direction de M. L. W. Brockington, C.R., suit de 
pres les actes et les procedures de tous les gouvernements et commissions qui 
ont trait a la question du grain. 

VOICI QUELQUES-UNES DES INITIATIVES ENTREPRISES PAR 
LA “LINE ELEVATORS” : 


LE SOCIALISME DANS 
LES LOIS CANADIENNES 


QUEBEC, — Le comite charge 
Tetudier les changements. mar- 
luants dans les lois a deplore dans 
son rapport presente au congres an¬ 
nuel de 1’Association du Barreau 
Canadien les tendances socialistes 
des recenies legislations federates 
f, t provinciales. Le comite s’est base 
notamment pour faire ce;s commcn- 
taircs sur les lois creant la Caisse! 
bypothecaire centrale et modifianl 
l’impot sur lc revenu. On souligne 
en passant que le peuple canadien, 
n’etait nullement socialjste et que| 
ccdle legislation resultait de pres- 
sions de divers groupes aupres du 
gouvernement federal. . 


Pas de politique pour ces 
fonctionnaires 


BEUNOS AIRES, — Deux gou- 
vernements provinciaux de l’Ar- 
gentine viennent de mettre a l’etude 
des projets de loi visant a empe- 
cher les employes civils de se li- 
vrer a des activites politique's. 


LORD MAUGHAM ET 
LA SITUATION EU- 
ROPEENNE 


QUEBEC, — Le lord-chaneedier 
d’Angleterre, lord Maugham, a de¬ 
clare, au congres de la “Canadian 
Bar Association”, qu’a moins que 
le chancelier Hitler ne tienne comp- 
ie des avertissements repetes qu’il 
a regus, il y aura la guerre en Eu¬ 
rope. 


Elle prit une part active dans l’oeuvre 
entreprise par le Comite Bracken qui 
demande au gouvernement du Domi¬ 
nion la continuation de POffice du ble 
et de la prime de 80 sous le boisseau 
de ble. 

* * * 

Elle soilicite du gouvernement du Do¬ 
minion I’etablissement dans I’Ouest 
d’un LabcTatoire du Conseil des Re- 
cherches national. Ce laboratoire au- 
rait pour fonction de decouvrir de nou¬ 
veaux usages et de nouveaux marches 
pour le ble et autres produits agricoles. 
Cette suggestion a ete faite a la suite 
d’une enquete faite sur les nouvelles 
decouvertes en vue de nouvelles utili¬ 
sations des produits de la ferme aux 
Etats-Unis. 

* * 

Elle sollicita l’aide pecunier du gouver¬ 
nement pour les semailles et la moisson. 

* * * 

EUee demanda des recherches, durant 
une periode de plusieurs anneees, pour 
l’eradication et le controle des mau- 
vaises herbes. 


La collaboration financiere a rendu pos¬ 
sible la tournee, dans les trois provin¬ 
ces de la Prairie, du wagon-ecole de 
1’Association forestiere canadiene 
pour la plantation dies arbres. 


Elle preche continuellement l’echange 
international libre de marchandises, a- 
fin de regagner et d’etendre les expor¬ 
tations de ble canadien. . 


Elle a sans cesse expose aux gouverne¬ 
ments et aux corps publics la disparite 
des prix basiques qui existe entre les 
produits du fermier et les produits ma¬ 
nufactures dont il a besoin. 


Elle a propose que les associations co¬ 
operatives, en tant que membres, soient 
representees sur le bureau de direction 
du “Grain Exchange” de Winnipeg; et 
demanda la nomination d’un surveil- 
lant (Supervisor) pour le “Grain Ex¬ 
change”. 


VOUS DEMANDEZ: “POURQUOI NOTRE “LINE 
ELEVATORS” LOCALE FAIT-ELLE CELAT 

Nous repondons : Nous pouvons prosperer seulement 
au sein d’une communaute agricole prospere et heureuse. 

Nos interets sont identiques, quoiqu’en disent les propagan- 
distes. 

Line Elevators Association 
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LE PATRIOTE DE L’OUEST, mercredi le 23 aout, 1939 


NOUVELLES 







Nominations a faire 
a Ottawa 


DIX SENATEURS, DEUX MINIS- 
TRES, DEUX LIEUTENANTS-GOU- 
VERNEURS, L’IMPRIMEUR DU 
ROI, UN BIBLIOTHECAIRE, LE 
GREFFIER DU CONSEIL 
PRIVE, ETC. 


OTTAWA, — Le gouvertiement 
federal a vingt-six hautes posi¬ 
tions a rcmplir. 

II y a dix vacances au Senat 
deux postcs de ministres, les trois 
inembres de la commission peni- 
tentiaire, le president de la Com¬ 
mission du tarif, les lieutenants- 
gouverneurs pour Quebec et l’lle- 
du Prince-Edoiiard, le sous-ministre 
des pecheries, i’imprimeur du Roi, 
le bibliothecaire du Parlement, le 
greffier du conseil prive', Pauditeur 
general, le ministre canadien au 
Japon, et les huit membres de l’Of- 
fice national du film. 

II y a aussi plusieurs juges a 
nommer, un membre du Bureau 
des commissaires du transport. On 
s’attend aussi que M. W. S. Ewards, 
sous-ministre de la Justice, malade 
depuis un an, prenne sa retraite. 

II y a cinq vacances a la Cham- 
bre des communes et Ton croit que 
les elections generates seront fixees 
pour eviter l a necessite detections 
complementaires dans ces comtes. 

Les postes administratifs vac^its 
comportent des salaires a partir 
de $4,000 par annee. 


LE CREDIT SOCIAL 
A QUEBEC 

OTTAWA, — Dans une c-nlrovuc 
a un journal local, M. Louis Dugal, 
de Quebec, president de la Ligue 
du Credit social de la province de 
Quebec, a predit que les creditistes 
feront elire au moins 30 deputes se 
reclamant de la “Nouvelle demo¬ 
cratic” de M. W.-D. Herridge, a la 
procbainc election federate gene- 
rale. 


-:o:- 


CANDIDAT LIBERAL 


UN COMMUNISTE CAN¬ 
DIDAT DE LA “DEMO- 
CRATIE NOUVELLE” 


MEDSTEAD, Saskatchewan, — 
M. Cameron R. McIntosh, depute 
federal de Batlleford Nord, a ete 
de nouveau cboisi, comme candi- 
dat officiel du parti liberal. 

NOUVELLE INVITATION 
A LA C.C.F. 

PORT-ARTHUR, — M. W.-D. Her 
ridge, chef et fondnteur du parti 
de la Nouvelle Democratic, parlant 
a Port-Arthur, sous les auspices du 
Conseil des Metiers et du Travail 
a invite officiellcment les partisans 
de la C. C. F. a s’allier a la Nou¬ 
velle Democratic. 


Le ‘ Cabot”, I’ovion aui assure le service postal transatlantique entre le Canada et l’Angleterre, 
photographic a sen arrivee a Bouchervi 1L. (Phoio T. C. A.) 


sions pouf le plein monlant de 25,- XRIRI INR LIBRE 

000,000 de billets du tresor federal * 
dus le 15 novembre 1939, ont etc 
acceptees. Le prix moyen des en- 
cheres a etc de $99,860.77 et le be¬ 
nefice moyen de .553 pour cent. 


HAUT-COMMISSAIRE 

D’IRLANDE 


MONTREAL, — M. John-J. Hear- 
lie, premier haut-commissaire de 
Tlrlande au Canada, est debarque a 
Montreal, du “Duchess of Bedford” 
a bord duquel il a fait la traversee 
de l’Atlantique. 

M. DE VALERA AU 
CANADA 


SHAUNAVON, Sask., — T.-G. Me- ( 
Manus, secretaire du parti cobimu- \ 
niste en Saskatchewan, a ete choisi 
comme candidat du parti de la “De¬ 
mocratic nouvelle” pour la prochai- 
ne election federale dans le comte 
de Maple Creek. Au cours de la con¬ 
vention, H.-H. Kemper, candidat 
de la C.C.F., dans le comte, a an- 
nonc6 qu’il ne pourrait appuyer Mc¬ 
Manus et qu’il serait de nouveau 
candidat pour la C.C.F. 


-:o:- 


UNE SESSION SPECIALE 
LE 12 SEPTEMBRE 


TORONTO, — Le premier minis¬ 
tre Hepburn a declare, qu’on n’a- 
vait pas encore decide de la date de 
la session speciale de la legislature 
d’Ontario. II ajouta toutefois qu’il 
s’attendait a ce que la session s’ou- 
vre le 12 septembre. 


- :o 


M. DREW RESTE CHEF 


TORONTO, — Le colonel George 
Drew a declare qu’il n’a nullemenl 
l’intention d’abandonner la direc¬ 
tion du parti conservatcur onta- 
rien. II repondait a des rumeurs qui 
veulent que M. Drew soit invite a 
entrer dans le ministere federal, 
comme ministre de la guerre, ad- 
venant la victoire de M. Manion aux 
prochaines elections. 


Le premier ministre Eanron de 
Valera, d’lrlande, visitera probable- 
ment le Canada au cours de l’autom- 
ne, selon M. Hearne. Le haut-com¬ 
missaire a, en effet, dit que, si le 
premier ministre se rend aux Etats- 
Unis, il se le propose, il viendra 
aussi au Canada. 


NOTRE 


DELEGATION 

GENEVE 


OTTAWA, — On apprend que le 
gouvernement canadien va bientot 
designer les membres de la delega¬ 
tion officielle qui ira representer 
le Canada a la prochaine asemblee 
de la Societe des Nations qui doit 
s’ouvrir a Geneve, le 11 septembre. 

SOUS LE CONTROLE DU 
GOUVERNEMENT 

GENEVA PARK, lac Couchiching, 
Ont., — Le Dr Max Lerner, profes¬ 
seur de sciences politiques au colle¬ 
ge Williams, Williamstown, Massa- 
chusets, caracterisant les journaux 
et la radio comme affaire impor- 
tantes, demande qu’ils soient sous 
le controle du gouvernement. 


SOUMTSSIONS 

ACCEPTEES 


OTTAWA, — Le ministere des 
Finances a annonce que les soumis- 


LES AVIONS AIR- 
CAN ADA 


MONTREAL, — Air-Canada assu¬ 
re maintenant le service Lethbrid¬ 
ge , Calgnrv - Edmonton avec des 
Lockheed; 14-H (super-electra). La 
compagnie possede maintenant 
15 de ces avions et eux seuls assu- 
rent le transport des Voyageurs, du 
courrier, des colis air-express en¬ 
tre Montreal et Vancouver, Leth- 
et Edmonton et Vancouver et Seat¬ 
tle. Air-Canada qui employait au¬ 
trefois de plus petits avions Lock¬ 
heed sur courtes distances les a ven- 
dus pour les remplacer par des a- 
vions plus gros d’un type unique. 

APRES LE “CARIBOU” 
LE “CABOT” 

BOUCHERVILLE, P. Q. — Le 
premier avion a transporter des 
colis-express en envolee trans-at- 
lantique reguliere de 1’Angleterre a 
l’Amerique, le “Cabot”, est arrive 
a Boucherville, apres une envolee 
de 29 heures, 45 minutes. 

LA GUERRE ET L’EMPIRE 


GENEVA PARK, Lac Couchich¬ 
ing, Ont., — La guerre pourrait a- 
mener le demembrement de l’em- 
pire britannique. a declare le pro- 
fesseur B. Wilkinson, de l’univer- 
site de Toronto, dans un discours 
a Linstitut canadien d’economie et 
de politique. 


LES INSTITUTEURS 


QUEBEC, — La Federation na 
tionale des instituteurs canadiens 
a tenu son congres annuel a Sher¬ 
brooke. Une cinquantaine d’insiitu- 
teurs, representant toutes les pro¬ 
vinces du Canada y ont pris part. 
-:o:- 

PROFESSEUR A LAVAL 


En vue detection federale 


QUEBEC, — Le R. P. Gommaire 
Michiels, O.M.Cap., professeur de 
droit canonique a l’lhstitut Pontifi¬ 
cal “utriusque juris” dit de l’Apol- 

linairc, a ete invite par Puniversiie j d’un peuple et le demoralises I. 
Laval a donner des cours a sa Quel enseignement que ce roi dans 
nouvelle faculty de droit canonique. l’aUitude et dans Paction, sans af- 


Iriexorablement, l’une apres l’au- 
tre, sans hate comme sans lenteur, 
les minutes s’ecoulent emportant 
les evenements dont il ne reste eii- 
suite qu’un souvenir plus ou moins 
persistant selon l’importance des 
faits. 

Ainsi, la visite royale, de par la 
loi commune, appariient mainte¬ 
nant au passe, mais ne sera pas ou- 
bliee. 

Marche triomphale d’un ocean a 
Pautre, elle a surtout ete, a travers 
le Dominion, une conquete des 
coeurs. 

Le charme de Sa Majeste la rei- 
ne et son .sciHm — lumineux re¬ 
flet d’une screnite d’ame qui sait 
largement aimer — ont seduit tout 
un peuple* " 

Quant au roi, digne en face des 
honneurs, mais avec un'' simplicite 
si profonde, il ne pouvalt que com¬ 
mander Uv respect tout on s’attirant 
les sympathies d’une nation demo- 
crate. 

Il apparut certes nrand passant 
en revue les troupes assemblee.^ 
mais il le fut encore davantage 
quand, a Vancouver, visitant les 
invalides de guerre, pendant qu’il 
parlait a Pun d’eux, le vent ayant 
fait tomber la couverture qui prote- 
geait ce dernier, il se baissa rapi- 
dement pour l a ramasser et, avec 
une tendre sollicitude, re-enveloppa 
l’infortune. 

La spontaneity d’un tel geste dc 
compassion emane d’une bonte fon- 
ciere innee et ne peut que fair 4 
admirer et aimer un monarque sa- 
chant si bien comprendrc les mi- 
seres humaines. 

Une parole aiinable du souverain 
out reioui cet invalide, mais la si 
delicate si fraternelle attention 
dont il fut l’objet dut l’illuminer 
tout comme elle toucha ceux qui 
en furent temoins. 

Quel beau sujet de meditation et 
quelle tecon pour les favorises de 
la vie autant que pour ces pantins 
de la politique soucieux, avant tout, 
de demeurer incrustes dans leur 
sinecure en favorisant toils les e- 
go'ismes influents, toutes les odieu- 
ses forfaitures, toutes les machia- 
veliques combinaisons qui par leurs 
consequences assechent le coeur 


fectation comme sans faiblesse, plus 
democrate que les cyniques impos- 
teurs qui s’affichent defenseurs dc 
principes que peut-etre ils connais- 
sent, mais n’ont pas le courage de 
met!re en pratique. 

A vous, M. Mackenzie King qui avez 
eu Phonneur d’accompagner Leurs 
Majestes durant leur visite, nous 
sommes en droit de demander, ou 
done est “cette distribution plus 
equitable de la richesse” qu’il y a 
4 ans vous nous aviez promise la 
sachant un des facteurs indispensa¬ 
ble au bonheur de la masse de vos 
administres. 

Et vous allez nous redemander 
nos suffrages avec la meme hardies- 
se? Et avec, probablement aussi les 
memes promesses. 

Si, au moins, vous aviez fait un 
semblant d’effort. 

En des temps ou la machine 
prend la place des bras, ou beau- 
coup sont servis plus par la chan¬ 
ce, le hasard (avez-vous pense a 
qui controle celui-ci?) que par le 
talent, on se serait attendu a ce 
qu’une orientation nouvelle soit 
donnee a un systeme qui doit ne- 
cessairement evoluer afin de met- 
tre en harmonie les possibilites of- 
fertes par les decouvertes recentes 
et les besoins presents. 

Or, nos gouvernements, tant pro¬ 
vincial^ que federal, ou bien n’ont 
pas senti la necessite qui s’impose, 
ou, trop laches, se sont effrayes des 
modifications, des alterations pro- 
fondes a apporter. 

Ils ont trouve plus simple de 
s’attacher de satisfaire les aspira¬ 
tions legitimes qu’ont engendrees 
le progres realise dans le domaine 
des sciences et des arts. 

Ils n’ont pas voulu comprendre 
que rinstruction, plus diffusee, fe- 
rait nail re de nouveaux besoins tant 
matcrieLs que spirituels chez ceux- 
,1a qui jusqu’alors s’etaient conten- 
tes d’un contort de vie sommaire; 
el, par la plus coupable imprevoy- 
ance ont permis qu’un desequili- 
bre dangreux dans notre organisa¬ 
tion sociale menacat les institutions 
democratiques. 

Des homines d’Etat, non des poli¬ 
ticians, cussent pris les mesures ne- 
cessaires a cc qu’a une intensite de 
production correspondit une inten¬ 
sity de consommation, a ce qu’aient 
etc diversifiees methodiquement les 


activitcs par une preparation intcl- 
ligente et rationnelle. Ils se fussent 
energiquement opposes a l’emprise 
de la domination financiere des 
quelques gredins qui, aujourd’hui, 
par leur puissance, fa^onnent a 
leur gre les destinces des peuples 
sans souci des douloureuses trage¬ 
dies qu’ils precipitent. 

Vous et les votres, M. Mackenzie 
King, vous etes evertues k combat- 
tre cette faction avancec qui, juste 
ment, pretend au droit pour tons 
dc profiler des conquetes de l’intel- 
figence humaine; et, par ton** 
moyens vous avez lente d’enrayer 
la marche vers la liberation, en 
partie possible, a laquelle chacun 
aspire, des peines et miseres inuti¬ 
les. 

Vous n’etes plus aujourd’hui qu’¬ 
un groupe reactionnairc. 

Est-ce la la tache que vous avail 
confiee votre eminent predecesr>eur, 
sir Wilfrid Laurier, l’homme du 
devoir, ce visionnaire d’un grand 
Canada, cree par l’effort de toutes 
les bonnes volontes, ou les abon 
dantes ressources de nature si va¬ 
rices devraient servir au bien-etre 
de tons les citoyens. 

Vous alleguerez peut-etre n’avoir 
pas trouve, dans votre entourage 
immediat l’aide et la co-operation 
necessaires? 

C’est possible. 

Mais vous aviez un support inde- 
niable plus important: celui du 
peuple qui, a la derniere election, 
vous donna une majority sans pre¬ 
cedent. 

N’etait-ce pas suffisant? 

En 4 ans, vous n’avez pris aucune 
mesure de nature a remettre au 
point les choses; au contraire. ' 

Votre politique de tatonnages et 
d’atermoiements a favorise l’eclo- 
sion de factions multiples ayant 
toutes leurs adeptes et preconisant 
les mesures les plus fantaisistes 
comme panacee. Entre autres, cette 
theorique technocratic a laquelle 
se sont rallies nombre d’imbeciles, 
d’ignorants et d’opportunistes sans 
pudeur croyant ou faisant croire 
a la possibility de l’abolition pres- 
que totale du travail en meme temps 
qu’a l’abondance des commodites 
dont serait faite une distribution 
outrageusement genereuse. 

Le groupe C.C.F. aussi, a pris des 
proportions inquietantes s’etant 


grossi de quantity de meconlents et 
de desappointes. 

Il serait cependant la ruine du 
pays s’il parvenait au pouvoir du 
fait que la plupart de ses membres 
sont atteints du meme trouble pa- 
thologique: ils souffrent non de ce 
qu’ils n’ont pas, mais de ce que 
possedent les autres. 

Terrible affliction qui pousse 
certains individus, non a s’clever 
au niveau de ceux qui les entourent, 
mais a abaisser ceux-ci dont ils 
n’ont pas le talent. 

C’esl un peu du Marxismc: l’ega- 
lile pour toils, si contraire aux 
lois naturelles qui font precisement 
resulter l’harmonie de la disparity 
des choses et des etres parce que 
Celui qui les crea, dans sa sagesse 
voulut qu’ils se compensassent, se 
completassent l’un par l’autre. 

Sir Wilfrid Laurier envisagea un 
liberalisme tendant a l’elaboration 
d’une organisation sociale qui favo- 
riserait I’epanouissement du ge¬ 
nie bienfaisant, mais ne tolererait 
pas les abus; qui ne limiterait au¬ 
cune liberte raisonnable se rappe- 
lant que la ou commence celle de 
l’un finit necessairement celle de 
l’autre; qui laisserait a chacun qui 
travaille le portion que, legitime- 
ment, il s’est acquise par son la- 
beur. 

Il envisagea un liberalisme, ou, 
par le jeu controle des forces de 
toute nature de la nation, il ne 
pourrait y avoir ni pauvrete ni be- 
soin dans un pays si largement 
pourvu de richesses naturelles et 
susceptible de donner asile a 50 
millions d’individus en mesure d’y 
trouver et la paix et la prosperity. 

Le reconnaitrait-il aujourd’hui 
sous l’aspect qu’il presente? 

On me l’a change, dirait-il. 

Et qui done M. Mackenzie King? 

Il est des appetits qu’un chef de 
gouvernement doit savoir controler. 
Il est des groupes qu’il est de son 
tions auxquelles il lui est interdit 
de succomber. 

Il ne faut pour cela que de F6- 
devoir de disperser. Il est des tenta- 
nergie et un coeur droit. 

(Suite a la page 7) 


N’oubliez pas votre 
abonnement. 


RELIANCE GRAIN Co. Ltd 

Agents des Elevateurs de Campagne en Mani¬ 
toba, Saskatchewan et Alberta 

Charbon et farine tenus dans la plupart des 
Stations 

NOTRE AGENT SE FERA UN PLA1- 
SIR DE VOUS SERVIR 


estern Grain Company Limite 



WINNIPEG - MANITOBA 


281 IClevateurs lturaux servant 
le.y Urodticlc*in> dc lira in 
des Provinces Prairies 


Ele va teur Termina I 
tie rOuest 

£ Fort William, Ontario 



Les phases de la liberation de l’Espagne 


Les hopitaux de l’Espagne nationale; 
la Croix-Rouge nationale 


r — XVIII — 

“L’Espagne de Franco, au dire 
de temoins oculaires, a chasse la 
douleur des hopitaux. Il suffit d’en 
visiteur un pour y trouver la per¬ 
fection en fait d’organisation sani- 
taire. Grands jardins ou les blesses 
passent leur convalescence. Salles 
inondees de lumiere. Galeries ou 
I’on voit passer les figures admira- 
bles de simplicite des Soeurs de 
charite. Travail anonvme et muet 
de tous les jours. Sur les lits des 
rrtalades on a pose le crucifix. Des 
lygions de jeunes filles cherchent 
uh poste d’avant-garde dans les ser¬ 
vices de la Croix-Rouge. On dis¬ 
pose du materiel technique le plus 
nioderne. Les equipes de chirurgierts 
sd deplacent jusqu’aux lignes de 
combat. On veille avec l’attention 
la plus soutenue, avec les soins les 
plus minutieux, sur la vie de nos 
sdldats blesses. La vieille tristesse 
des hopitaux n’existe plus ici. Au- 
jourd’hui, a l’interieur de ces blancs 
edifices, tout est clarte, tendresse et 
gaiete.” 

Et cette realisation a ete l’oeuvre 
dc thus; des milticrs dt* jeunes fil¬ 


les de la Phalange qui ont fail le 
service d’infirmieres dans les ho- 
pitaux, et qui s’y sont rendues 
matin et soir, traitant les blesses 
comme si e’etaient des enfanfs, les 
comblant de soins et d’aitentions; 
des medecins civils, qui se sont en¬ 
gages dans les services de Farmee a- 
vec un sentiment patr.iotique cxem- 
plaire; de l a jeunesse surtout qui 
n’a pas failli un seul instant aux 
du res obligations de la tache qui 
lui incomba depuis la premiere heu- 
re du mouvement national. 

Visite a un hopital 

Suivons ici un reporteur dans 
une de ses visites a un hopital na- 
tionaliste: 

<{ Ce qui me frappa tout d’abord 
ce fut la camaraderie qui semblait 
exister entre le docleur et ses pa¬ 
tients, pour la plupart simples sol- 
dats. C’est que personne ne peut 
craindre celui qui lui a sauve la 
vie. En passant de salle en salle, je 
remarquai le grand nombre de jcu- 
ne filles au travail, et j’en glissai 
Un mot au docteur. 

— “Vous ne sauriez croire, me 


repondit ce dernier, les imporiants 
services que nous rendent ces jeu¬ 
nes filles. Elies traitent les bles¬ 
ses comme leurs enfants, et ceux-ci 
les adorent litteralement”. 

Comme nous achevions notre vi¬ 
site, l’heure du diner venait de 
sonner, el les blesses plaisantaient 
en attendant leur tout* d’etre ser¬ 
vis. 

Mais a ce meme instant, un b I esse 
fut transporte do la salle d’opera- 
lion dans la salle ou nous nc-us 
Irouvons. Tous baisserent aussitoi In 
voix; on leur dit que le malade ne 
moiirrait pas, el la joie reprit ses 
droits... impossible de mourir 
dans un atmosphere pareille! 

Je demandai alors au docteur s’il 
y avail eu quelque epidemic depuis 
le commencement de la guerre, et je 
fus sur pris de l’entendre repondre 
de fncon negaiive, car il y a en 
Espagne des regions ou les cas de 
pnludisnie et de typhus sont assez 
commiins. 

—-“Et cela vaitt aussi pour les 
stations de seconrs au front?”, me 
hasardai-je a demander. 

—“Sans donte, replique le doc¬ 
teur. Grace a une oi-ganisation ma- 
gnifique, les blesses recoivent les 
premiers soins que requiert leur 
etat, et trois heures plus tard, ils 
sont remhis a 1’hopital. Nous ovens 
ainsi reduil de moitie la mortality, 


et des soldats tres serieusemeni 
blesses ont pit etre sauves”. 

Et, conlinuait le docteur, nous 
donnons nos soins les plus attentifs 
ailx rouges aussi bien qu’a nos 
propres soldats. Pauvres rouges, 
liutrmurait-il, ils devraient remer- 
cier le bon Dieu de leur defaile. 
Chez eux, on ne prend pas la peine 
de ramasser les blesses, on les a- 
ebeve purement et simplement. . . 
L’Espagne nationale, au contraire, 
n’a pour eux que des gesles de com¬ 
passion. La fern me du general T^o- 
paz Pinto est nil exemple vivant 
de cot esprit d’humanite. Cbaque 
semainc, elle visite les hopitaux de 
Burgos, apportant aux malades des 
v(' 'ments, des livres, des cigarettes, 
des sucreries, et distribiiant lout 
cela indistinctement aux notres et 
aux rouges. 

Voila qui nous renseigne sur 
Foeiivre sociale el humanitaire qui 
s’est aceomplie dans les hopitaux 
de l’Espagne nationale. 

Sur la ligne de feu 

Et voici qui nous edifiera sur le 
coiirage qu’y ont monlre en tout 
temps Soeurs de charite, infirmie- 
res et medecins. C’est que les hopi- 
taux militaires, dans bien des cas, 
etaient situes tout pres de la ligne 
lie feu. 

U y en avail un par exemple, tout 


pres de la Cite Universitaire de 
Madrid. La se devoua comme infir- 
miere une jeunc femme de la plus 
ancienne aristocratic espagnole, la 
comtesse de Laula. On y entendait 
constamnient les cris sauvages de 
la guerre, mais pas un seul instant 
le travail ne s’y est interrompu. 

Il y avail d’autres*hopitaux, a 
Grinon et a Getafe; sur eux tous, 
flottait le drapeau de la Croix-Rou- 
ge, signe international de paix... 
An mepris des lois de la guerre et 
des plus elemeiitaires principes 
d’humanite, la mitraille des rouges 
a fait une telle mine de l’hopital 
de Getafe, qu’on a du Fevacuer. Et, 
certains jours, il fut bombarde alors 
que les salles etaient reifiplies de 
blesses. 

Les marxistes se firent d’aillenrs 
une speciality, ail cours de cette 
guerre, de bombarder hopitaux et 
trains d’ambulance. Ce qui a eu 
pour resultat, heureux en un sens, 
de tremper le caractere de ceux 
qui collaboraient a la tache nationa- 
le de l’organisation sanitaire. 

Le Croix-Rouge 

Il est vrai que l’exemple leur e- 
lait donne de haut. Et puisque les 
vert us- chretiennes ont ete a l’hon- 
neur au cours de la guerre d’Espa- j 
gne, il est juste de loner le travail 
silcncieux, methodiq’ue et calme'l 


accompli par la Croix-Rouge nalio- 
nale, que presidait, et tres activc- 
ment, l’emihente Mine Carmen Polo 
do Franco, femme de gener'alissime. 

Et leur fille, Carmencita Franco 
I’olo, so faisait elle 1 aussi un plaisir 
et un devoir de visiter frequemment 
les blesses, leur distribuant frian- 
dises et cigarettes, leur servant leurs 
repas, et leur laissant le souvenir 
yniu de son sourire et dc ses bon¬ 
nes paroles. 

La Croix-Rouge nationale, or- 
ganisee des les premiers jours du 
con Hit, cut bientot a son actif un 
bel etat de service. 

A la fin de 1937, elle dirigeait 32 
hopitaux, avec un tolal de 5,000 
lits, 51 dispensaires et 75 postes de 
seconrs, le tout avant recu un mil¬ 
lion de malades et de blesses. 

Elle possedait comme personnel: 
651 medecins, 226 praliquants, 4,- 
000 dames infirmjeres volontaires, 
25 infirmieres techniques specialis-1 
les, 366 Soeurs de charite inscritosj 
au service de l’institution, et 2,796 
brancardiers, dont 800 sur les I 
fronts. 

File disposait egalement de 100 : 
atitos-ambulances, qui, au cours dc j 
1937, avaient asiste plus de 61,000 j 
personnes. 

La Croix-Rouge a aussi un ma-j 
gnifique et genereux travail de se-j 
cours aux villes liberees. Elle a en- 1 


voye plus de 100,000 pesetas en 
monnaie et en especes, el elle a 
subventionne pour 60,000 pesetas les 
cantines scolaires et les colonies 
en fan! i nes des regions reconquises. 

L’aide aux refugies 

Ce n’est pas tout. Ses delegations 
de froniieres, d’accord avec les au- 
torites militaires competcntes, ont 
rendu les services suivants: 8,000 
personnes rapatriees individuelle- 
ment du Nord de l’Espagne; 25,000 
rapatries en groupe, aussi du Nord; 
4,000 enfants avec leurs families, 
rapatries de France. 

Comme oeuvres de complement a 
la poursuite de son noble but so¬ 
cial, la Croix-Rouge nationale a 
aussi organise: une Goutte de lait, 
des cantines scolaires, des garde- 
ries d’enfanls, des colonies de va¬ 
cances, des maisons pour la vieil- 
lesse et des ecoles pour enfants. 

Tel est, dans ses grandes lignes, 
le bilan de la Croix-Rouge nationa¬ 
le, sous la direction de son illustre 
presidente, Mine Polo de Franco. 
C’est une preuve de plus de l’acti- 
vile de cette intelligente et vertueu- 
se grande dame et de Foeuvre hu¬ 
manitaire realisee en Espagne natio¬ 
nale a 1’appel du nouvel Etat tradi- 
tionncl et catholique. 

Georges CREPEAU, O.M.I 
(Tous droits reserves par l’auteur;, 
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SOUVENIRS D’ANTAN 


LES CHARLATANS 


Coinent Pecquet, a six ans, perdit 
la foi — aux grands bienfaiteurs de 
la democratic. 

Vcus connaissez tons la chanson: 

Quand j’etais petit... je n’etais 
pas grand”. 

Au temps lointain ou je portais 
des culottes courtes, j’avais line 
vieille grand’mere que j’aimais 
beaucoup; nous avions toils deux 
memes goiits, tons deux nous ai- 
mions lex braves gens el les bonnes 
betes du Bon Dieu, tons deux nous 
raffolions des belles histoires, et 
tous deux nous aimions les voyages. 

Ne pouvant faire le tour du mon- 
de, nous nous contentions de faire 
une excursion, les jours du marclie, 
a la ville voisine. Grace a ces sor¬ 
ties, et des mes jeunes annees, je 
decouvris que notre planete ronde 
possedait des homines “d’une scien¬ 
ce sans pareille”. 

Sur la place piiblique ou se tenait 
le marche , on voyait, chaque same- 
di, des homines habilles coniine les 
seigneurs du moyen-age, epee au 
cote et poitrine constellee de me- 
dailles d’or, d’argent, de cuivre; ces> 
seigneurs se tenaient sur une estra- 
de elevee du haut de laquelle ils do- 
minaient la foue. A cote d’eux, des 
musiciens, drolement habilles d’une 
chemise blanche ou Pont avait peint 
la lune dans tous ses quartiers, souf- 
flaient dans des clairons, tapaient 
sur de gros tambours. Cette musi- 
que produisait sur la foule. . et sill¬ 
ies chiens. . . un effet extraordinai¬ 
re. Des qu’elle commengait, imme- 
diatement la foule s’arretait de par- 
ler; quant aux chicns, au contrai- 
re... ils hurlaient a la lune... Je 
n’ai jamais pu samoir le pourquoi 
de cette difference de conduite en- 
tre les bipedes et les quatrupedes. 

Quand les musiciens avaienl fjni 
leur concert, Pun des illustres sei¬ 
gneurs, qui etaient venus au mar¬ 
che pour nous honorer de leur pre¬ 
sence, s’adressait a la foule en ces 
termes: “Mesdemoiselles, Mesdames 
et Messieurs, le docteur qui vous 
parle, et dont les decouvertes mer- 
veilleuses ont obtenu la medaille 
d’or a PExposition int ernaftionale 
de San Frdnciscd, a faitle voeii de 
consacrer sa vie entiere au soulage- 
ment de l’humanite souffrante. Les 
pilules merveilleuses que j’ai de- 


couverles guerissent radicalement 
toutes les infirmites: maux dents, 
maux de coeur, maux de ventre, 
rhuinatisme, gratelle, coliques cor- 
dees, etc. Si j’avais.etc un vulgaire 
capital isle, j’aurais pu vendre mon 
secret a des exploiteurs publics, qui 
se seraient enrichis a vos depens. Si 
j’avais fait cela, j’aurais trahi la 
democralie. J’ai Paine trop prole- 
laire pour me laisser jamais seduire 
par les banqiiiers exploiteurs. Ces 
pilules merveilleuses resteront tou- 
jours, taut que ie viverai, la pro¬ 
priety du peuple; leur prix d’achat 
ni 10 dollars, ni 5 dollars, ni un 
dollar la boite. Ces pilules, je vous 
les donne gratis. . . moyennant l’in- 
signifiante somme de 20 sous.... 
pour defrayer Pentretien des em¬ 
ployes de notre illustre society. Les 
premiers qui demanderont seront 
les premiers servis. Depechez-vous 
car. . la chance n’a qu’un cheveu*. 
etc.” 

Et les mains democratiques, mu- 
nies de 20 sous, de se tendre vers 
le “Bienfaiteur de l’humanite souf¬ 
frante”. La grand’mere, qui souf- 
frait horriblement des rhumatismes, 
y alia aussi de ses 20 sous, et regut 
sa boite de pilules. 

Le soir, cheminant vers la mai- 
son curiale ou, moi, grand’mere et 
monsieur le cure avaient elu domi¬ 
cile, grand’mere me reconnnanda 
expressement et, sous peine d’etre 
prive de confiture, de ne pas souf- 
fler mot a monsieur le cure de Pa- 
chat des pilules “merveilleuses” et 
“democratiques.” 

Je fus horrific d’apprendre de la 
bouche de bonne grand’mere quo 
les cures n’aimaient pas les “Bien¬ 
faiteurs illustres de l’humanite”, et 
les traitaient de “sales charlatans 
et d’exploiteurs de cette mine d’or 
qu’on appelle la betisse humaine”. 
Moi, je ne pouvais com prendre les 
raisons de cette ingratitude et, si 
j’avais eu une attaque de colique 
cordee, i’aurais certainement ache- 
te, pour 20 sous, une boite de pilu¬ 
les, pour obtenir ma “guerison ra- 
dicale”. Decidement les cures n’6- 
taient nas ce qqe ic pensais, et n’e- 
faTent p&s ires fins. . . ct Penticleri- 
calisme commen^a sourdement k 
s’elever dans mon jeune etre de 
cinq ans ct demi. 


College Mathieu 

GRAVELBOURG, SASK. 

COLLEGE FRANCAIS DE LA SASKATCEWAN 

affilie a l’Universite d’Ottawa, dirige par les Peres Oblats 

M|m|| 



COLLEGE ORGANISE, FONDE DEPUIS PLUS DE VINGT ANS. 
Cours CLASSIQUE BILINGUE adapte aux besoins des enfants de 
langue fran^aise de notre province. 

Ce cour conduit au grade de B. A., et prepare les jeunes gens a 
toutes les carrieres: sacerdoce ou professions liberales. 

DATE D’ENTREE : le 18 septembre. 


Ecole de Val d’Or, Quebec 


A NICE 



•70-B 


J’ai oublie de vous dire qu’il y a- 
vait aussi, a la foire, une femme 
extraordinaire. Elle portait des 
boucles d’oreille, aussi larges que 
fes ressorts des pistons des auto¬ 
mobiles, elle arrivait tout droit du 
fond des Indes, parait-il, et connais- 
sait le present, le passe et le futur. 
Pour dix sous elle vous disait vo- 
tre avenir; pour faire cette trou¬ 
vaille, elle n’avait qu’a regarder le 
creux de votre main, ou devait se 
trouver, prealablement, non pas un 
poil..., mais une piecete d’argent; 
pour 50 sous, la “savante” lisait 
dans les etoiles!!. . . . decouverte 
qui me donna immediatement une 
idee extraordinaire des pouvoirs 
des “creatures humaines”. 

Evidemment les cures etaient “en- 
fonces”, car jamais, oh non jamais, 
je n’avais entendu dire qu’un cure, 
ni meme un eveqne, ne pouvait li¬ 
re dans les etoiles. . .; les “pauvres” 
tout ce qu’ils etaient capables de 
faire, e’etait de lire dans des livres. 
Pauvres cures, comme ils avaient 
soudainement baisse dans mon es- 
time! 

Malgre mes pressantes instances, 
la grand’mere s’obstina a ne pas 
vouloir faire regarder le creux de 
sa main, par la grande “Savante”; 
de ce fait je ne pus savoir rien du 
passe ou du futur de grand’mere. ; 

Pour me consoler du “desinteres- 
sement scientifique” de ma meil- 
leure amie, je songeais aux pilules 
merveilleuses que nous possedions, 
et qui allaient guerir les rhumatis¬ 
mes de grand’mere. Ce qu’on allait 
en faire des voyages une fois qu’el¬ 
le aurait retrouve ses jambes de 20 
ans!!! II y avait bien le cure, qui 
ne voulait pas que grand’mere gue- 
risse, et peut-etre nous aurait en- 
leve les “pilules merveilleuses”, s’il 
avait su que nous en avions dans 
nos poches..., mais on s’arrauge- 
rait pour qu’il ne les decouvrc ja¬ 
mais. 

Arrive au presbvtere, Ie soir tard, 
apres que la priere fut faite et que 
monsieur le cure nous eut quittes 
I*our achever son breviairo, je re- 
commandais a grand’mere de ne 
oublier de prendre au moins 
deux pilules... Grand’m&re me Ie 
promit, et, heureux de savoir que, 
demain matin, ma bonne amie au¬ 
rait retrouve ses jambes de 20 ans, 
j’allais me jeter dans les bras de 
“Morphe” et revais immediatement 
a des excursions sur la montagne 
voisine. Grace aux pilules, grand’¬ 
mere trottait comme une gazelle. . . 
Oh, que e’est beau la “science”! 

Le lendemain matin, quand son- 
nerent les trois coups de la messe, 
je dormais encore, mais il me fallut 
pas beaucoup de temps pour in’ha- 
biller et courir a 1’eglise. Monsieur 
le cure, lui, bien dignement, disait 
sa messe, quand grand’mere recitait 
ses prieres a mi-voix, et avait Pair 
“malcommode”| tout comme /leq 
jours de pluie ou ses rhumatismes 
la rendaient “quasiment enragee”, 
me disait-elle. Qu’est-ce qu’elle pou¬ 
vait bien avoir? Probablement, mal¬ 
gre sa promesse, elle avait oublie 
de prendre les pilules du “Bienfai¬ 
teur de l’humanite”. Ca lui arrivait 
souvent de faire des oublis... 

Quand la messe fut finie, grand’¬ 
mere et moi, laissant monsieur le 
cure faire son action de graces, 
courumes au presbytere. Helas, il 
n’y avait eu qu’un coureur, e’etait 
Bibi Lolo,.... Quant a la grand’¬ 
mere, elle marchait toujours de 
son meme train, en boitant et pous- 
sant des “aie! aie!” a vous fendre 
le coeur. 

“Eh bien, quoi!... tes rhumatis¬ 
mes ne sont pas gueris?..” Pauvre 
grandbnere, je vivrais mille ans que 
je la reverrais encore dans ma me- 
moire, s’arretant en enlendant ma 
question, levant sa canne en Pair: 

“Ah! si je les tenais ces sacri- 
pans, ces voleurs, ces abominables 
charlatans!!” 

— “Peut-etre que tu n’as pas pris 
assez de pilules? Au lieu de deux, 
tu aurais du en prendre quatre!!!” 

— “Tais-toi, petit fou, ou je t’as- 
sommerai avec ma canne!” 

Bigre de bigre! Jamais je n’avais 
vu grand’mere aussi fachee. Me me- 
nant dans la cuisine ou personne ne 
pouvait entendre ce qu’elle disait, 
brave grand’mere' m’annonce alors 
que les fameuses pilules “democra¬ 
tiques” n’etaient que.. des boules 
de platre enveloppees de caramel. 

A cette revelation, il me sembla 
que la terre cedait sons mes pas! 
Quoi? ces illustres per' mnages qui 
avaient gueri le Shah ( 2 Perse n’e¬ 
taient que de vulgaires escrocs!!!! 
Bonsoir, a qui pourrait-on se fier 
desormais? Si j’avais ete un prole- 
taire conscient et franc-macon, a la 
suite d’un sieur Wilson, j’aurais im 
mediatement fonde une ligue “to 

make the world safe for democra 
cy”. Mais voila, je portais des culot¬ 
tes courtes et n’avais pas entendu 



le congres eu- 

CHARISTIQUE 


Les sept cents ecoliers et eCoKeres de Val d’Or auront des cet autora- 
ne une nouvelle ecole de seize classes, pres de l’eglise paroissiale. 
Les plans ont ete prepares par l’architecte Camille Chevalier, de 
Val d’Or, et prevoient une depense d'environ $i00.000. Trois equipes 
de manoeuvres pousseront les travaux activement afin que ceux-ci 
soient completes avant Thiver. 


parler des “Fils de la Veuve.” Qu’- 
auriez-vous fait a ma place? “Que 
je mourusse, ou qu’un beau deses- 
poir alors me secourusse!” 

Avec grand’mere, je me contentai 
d’avaler “ la pilule des Savants” et, 
comme j’avais bien faim et que j’ai- 
mais fort les confitures j’avertis 
pourtant grand’mere que je ne par- 
lerais pas des “pilules du Shah de 
Perse” a monsieur le cure. . ., si. . . 
elle me donnait... beaucoup da 
confiture! Cet age est sans pitie. 
Pauvre grand’mere!! Ses pauvres 
confitures furent terriblement “ra- 
vagees” ce matin-la. .. 

Bien des annees ont passe depuis 
cette aventure memorable. Grand’¬ 
mere n’est plus, elle est allee dans 


PARIS, — “Les catholiques du 
monde entier afflueront au congres 
eucliaristique de Nice”, declare-t-on 
des maintenant au comite d’organi- 
sation du trente-cinquieme congres 
eucharistique international. En ef¬ 
fet, les demandes de chambres, plus 
d’un an a l’avance, depassent les 
previsions les plus optimistes. “Le 
Canada, precise-t-on notamment, 
enverra un des contingents les plus 
importants: des aujourd’hui la re¬ 
gion de Quebec a retenu a elle seu- 
le plus de 2,000 places. Du Bresil, 
du Chili, d’Amerique du Sud et du 
Nord en general parviennent des si- 
gnes des plus encourageants. 


Tribune libre.... 


le pays ou il n’y a ni democratic, 
ni “illustres savants bienfaiteurs” j 
de l’humanite souffrante. Quant a 
Pecquet, lui vit encore et, mainte¬ 
nant, il lui arrive encore assez sou¬ 
vent de rencontrer sur son chemin 
de grands savants, politiciens, uni- 
versitaires, qui ont fait le voeu, eux 
aussi, de donner des pilules qui 
gueriront toutes les maladies de la 

souffrante Democratic. Ces, 

grands savants ont eux aussi des 
medailles, et je vous assure que leur 
musique est encore plus etourdis- 
sante que celle des guerisseurs du 
Shah de Perse. . .., et leurs pilules 
sont encore plus mauvaises, car 
elles empoisonnent reellement les 
intelligences et les coeurs. 

PECQUET 
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NOUVELLES 


LES PP. COURCHESNE 
ET RENAUD StiNT 
LIBERES 

MONTREAL, — La direction 
provinciate des Jesuites a regu de 
Changhai, cette simple depeche: 
“Delivres”. 

C’est l’annonce que les Pp. Cour- 
chesne et Renaud, arretes^par les 
Japonais a Suchow, il y a .quelque 
temps, ont ete finalement iiberes. 

Ce sera un grande joie, non seule- 
ment pour les families des religieux 
et pour leur Compagnie, mais pour 
tous. u 


POUR LA CHINE 


PROCHAIN DEPART DU R. P. 
MAURICE GARNEAU, S.J. 


MONTREAL, — En depij de la 
perspective menagante qui plane 
sur le monde oriental, nos valeu- 
reux missionnaires ne redoutent 
nullement de s’embarquer pour la 
Chine. Bien au contraire, ils ont 
comme la hantise de travailler et 
de souffrir pour le Christ, et ils es- 
perent y etre servis a souhait. 

Au debut de septembre, partiront 
de Vancouver a destination de la 
Chine, dix missionnaires jesuites 
canadiens dont le R. P. ,Maurice 
Garneau. Fils d’une famille bien en 
vue de Quebec, M. Edouard Gar¬ 
neau, le P. Garneau est aussi le ne- 
veu de sir Georges Garneau, et par 
sa mere, de M. A. Dupuis, president 
de la maison Dupuis Freres, de 
Montreal. Il est egalement le frere 
de M. l’abbe Jacques Garneau, du 
diocese de Quebec. 


avec un groupe de jocistes cana¬ 
diens. Il rejoindra le pelerindge 
mondial de la J.O.C. 


Mile Rejane Brodeur repre- 
sentera Saint-Hyacinthe 


SAINT-HYACINTHE, — Mile Re- 
janne; Brodeur, de ^cette ville, pre- 
sidente federale de la Jeunesse 
Ouvriere Catholique feminine, re- 
presentera le diocese de St-Hya- 
cinthe au pelerinage internationale 
de la JOC a Rome. Quinze ou vingt 
representants du Canada assiste- 
ront au pelerinage. 


LE CONGRES DES 
HOPITAUX 


DEPART DE 18 PERES 
BLANCS D’AFRIQUE 


MONTREAL, — Un service spe¬ 
cial a ete chante dans la b^silique 
de l’oratoire St-Joseph pour les 18 
Peres Blancs d’Afrique qui nous 
quittent pour leurs lointaines mis¬ 
sions. 


LES JOCISTES A ROME 


21 PAYS AURONT LEURS REPRE¬ 
SENTANTS AU PELERINAGE 
MONDIAL 


PARIS, — II est bien evident que 
la preparation d’une manifestation 
comme le pelerinage mondial des 
Jociste exige une longue et minu- 
tieuse mise au point. 

Cet ensemble de manifestations, 
a Rome, prendra un relief tout spe¬ 
cial, du fait de la “catholicite” du 
pelerinage. 21 pays y auront leurs 
representants, plus ou moins nom- 
breux, venus des cinq parties du 
monde. 


-:o:- 


M. PAUL HARVEY A 
ROME 


CHICOUTIMI, — M. Paul Harvey, 
president de la J.O.C. du diocese de 
Chicoutimi, se rendra a Rome, com¬ 
me representant de notre diocese, 


QUEBEC, -— En commemoration 
du troisieme centenaire de la fon- 
dation de l’Hotel-Dieu de Quebec, 
l’Association catholique des hopi- 
taux offre en hommage les travaux 
de son congres. Ces importantes as¬ 
sises seront tenues les 24 et 25 
abiit, sous le haut patronage de Son 
Em. le cardinal Villeneuve. 

UNE MEDAILLE AUX 
URSULINES 

QUEBEC, — M. Jacques de Lacre- 
telle, membre de l’Academie fran¬ 
chise et delegue aux fetes de l’Hotel 
Dieu, presentera a la superieure 
des Dames Ursulines, la medaille de 
la langue frangaise de l’Academie. 


(Suite de la pa'ge 6) 

Du vrai liberalisme tel que de- 
peint par notre defunt et venere 
leader, vous avez fait une parodie. 

Il est grand temps qu’on essaie 
d’y mettre fin. 

M. Herridge a presente le tableau 
reel de la situation economique du 
pays laquelle decoule de l’imperitie 
— pour ne pas dire autre chose — 
de ses politiciens. 

Il entend y apporter remede. 

Il ne nous reste a nous, vieux ad- 
mirateurs de Sir Wilfrid Laurier, 
qui, en souvenir de lui etions de- 
meures a notre poste et jusqu’au 
boui, avions garde la foi, qu’a de¬ 
serter le batiment et apporter notre 


concours a l’homme qui, en face 
des mi seres injustes de la nation et 
pour eviter un catastrophe, s’est 
affranchi d’affiliations corrompues 
et desire remettre de l’ordre dans 
la gabegie ou on nous a plonges. 

Ce n’est plus l’heure d’ergoter, 
encore moins de fonder plus long- 
temps un espoir sur la bonne vo- 
lonte et la probite des vieux partis. 

Ils nous ont clairement demontre 
ou leur reluctance ou leur incapa¬ 
city a nous doter de reformes eco- 
nomiques salutaire. 

Nous nous devons a nous-memes 
autant qu’a la generation qui nous 
suit d’enrayer ce dilapidage des 
fonds publics au profit d’un petit 
nombre et qui enfle une dette deja 
trop lourde. 

L. Mareschal. 



* Wl C0VATK>HSrfHI«C«* FAT1GU 

Frottez-ies copieusement avec du 
Minard et gotitez les bienfaits que ce 
liniment c&fcbre procure & i’humanitS 
depuis plus de 60 ans. Contre entorses, 
torsions, douleurs, sensibility des mus¬ 
cles ou articulations; contre rhumes et 
maux de gorge ordinaires; contre pelli- 
cules et affections cutan£es, le Minard 
est excellent. Procurez-vous-en 
une bouteille aujourd’hui m^me. 



MINARD 


UNE MEDAILLE A LA 
SUPERIEURE DE 
L’HOTEL-DIEU 


QUEBEC, — Nous apprenons que 
M. Jacques de la Cretelle, membre 
de l’Academie frangaise, delegue 
aux fetes de rHotel-Dieu, presente¬ 
ra a la superieure de cette institu¬ 
tion, la medaille de langue fran¬ 
chise de l’Academie, ainsi qu’un 
montant de 5,000 francs. 

-:o:- 

LE 18e CONGRES DE 
PAX ROMANA 


QUEBEC, — Le 18e congres in¬ 
ternational de Pax Romana qui 
groupe les federations nationales 
d’etudiants catholiques des deux 
hemispheres se tiehdra pour la 
premiere fois en Amerique. 

La semaine d’etudes preliminai- 
re ail congres aura lieu a l’uni- 
versite catholique de Washington 
du 27 aoiit au 2 septembre. Le con¬ 
gres proprement dit aura lieu a l’U¬ 
niversite Fordham du 2 au 9 sep¬ 
tembre. 

Le cardinal Villeneuve, primat 
de l’Eglise canadienne, Mgr Geor¬ 
ges Gauthier, archeveque-coadju- 
teur de Montreal et Mgr Guillau¬ 
me Forbes, archeveque d’Ottawa 
apprecient a un tel point le mou- 
vement de Pax Romana qu’ils ont 
accepte d’etre patrons d’honneur 
canadiens du congres. 


LES FILLES DE LA PROVIDENCE 
DE SAINT-BRIEUC 

MAISON PROVINCIALE et NOVICIAT 

Gouvent pensionnat — Ecole primaire & superieure — 
Cours commercial. — Affilie a l’Universite d’(3ttawa 
pour la collation des B. A. — Cours de musique, 
chant, etc. 


PRUD’HOMME, 


SASK. 
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Elle a trouv6 la solution du probleme quotidien... car le POISSON es*t 
un aliment sain et savoureux. # - 

Vous avez le choix de plus de 60 sortes comestibles de poissons, de mol- 
lusques et de crustaces canadiens, frais, geles, fumes, sech£s, en conserve 
ou marines. . . 

Il ne faudrait pas oublier non plus que le POISSON est nourrissant et si 
facile a preparer! Servez-en 
souvent k la famille. 

MINI STERE DES PECHERIES, 

* ttawa - 

glee npp^ Minbtir &^r cK - ri “’ | 

f 0 ^ + 9* ! Veuillez m’envoyer votre brochure de 57 . 

1 pages intitulce “100 Delicieuses Recettes f 
^ | de Poisson >». 1 
| Nom ...„^ u ." ez ^ crire iisiblement) Ji 

! Adresse .CW-I6F . 

I__ _ _ _ _ - --Ij 
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LE PATRIOTE DE L’OUEST, mercredi le 23 aout, 1939 



CONTRIBUTIONS 

ns nos 

CORRESPONDANTS 

® • » 9 


La Vie Francaise 

en Saskatchewan 


• #«* 


Depart de M. l’abbe Morissette 
de Radville 


Dimanche, le 12 aout M. le cure 
nous disait la messe pour la pre¬ 
miere fois apres une absence de G 
semaines passees a l’hopital des 
Srs Grises de Regina. Tous les pa- 
roissiens etaient heureux de le re- 
voir au milieux d’eux paraissant se 
retablir aussi vite qu’on pouvait 
l’esperer, mais cpiel disappointe- 
ment quand, apres la messe, M. le 
Cure nous annonga que, d’apres 
Ravis de ses medecins, malgre lui, 
il se trouvait force de nous quit¬ 
ter definitivement. Son depart etait 
fixA a jeudi, le 17 aout. II s’en va a 
Quebec pour un an au moins. 

Immediatement apres la messe, 
un Comite se forma pour organiser 
une petite reunion, afin d’offrir un 
cadeau a notre bon M. le Cure avant 
son depart. 

Avec la cooperation de tous le? 
paroissiens, une jolie bourse fu 1 . 
presentee a notre regrette pasteur. 

Mercredi soir, a une reunion qui 
se fit dans une des salles du corn 
vent, une cinquantaine de parois¬ 
siens malgre leurs nombreuses oc¬ 
cupations tinrent a dire un dernier 
au revoir a M. le Cure et a recevoir 
sa benediction pour une derniere 
fois. 

M. Patrick Evans lut une adresse 
en anglais et M. Emile Bourassa, u- 
ne en frangais dans lesquelles cha- 
cun, en leur langue respective, ex- 
primerent au nom des paroissiens 
leur appreciation pour le grand tra¬ 
vail spirituel et temporel accompli 
par leur venere Pasteur durant ses 
14 annees a Radville, et aussi leurs 
vifs regrets de le voir, pour cause 
de sante, force de quitter leur pa- 
roisse. 

M. le Cure, en termes emus, de : 
monlra son grand chagrin de nous 
quitter et termina en nous assurant 
qu’il ne nous oublierait jamais du¬ 
rant sa messe et que, tous les jours, 
ses chers paroissiens/ de Radville 
auraient un' souvenir special daps 
ses prieres.; M. le Cure mentionna 
surtout qu’il avait vecu des jours 
heureux pendant son sejour de 14 
annees parmi nous, malgre les 
temps difficiles que nous avons tra¬ 
verses. M. l’abbe Gerard Morissette, 
neveu de M. le Cure, quittant aussi 
Souris et Ste-Collette pour cause 
de sante, nous dit quelques mots. M. 
Albert Taberner en quelques mots 
tres appropries exprima son cha¬ 
grin ainsi que celui de tous ceux 


presents de voir partir un Pero 
qui s’etait devouc si genereusement 
pendant 14 annees pour ses parois¬ 
siens, jusqu’a compromettre sa san- 
le pour le bien de nos ames. II a- 
jouta qu’il ne pouvait se resondre 
a lui dire adieu, mais plutot au re¬ 
voir esperant que sa sante se reta- 
blira, afin qu’il puisse nous revenir 
bientot. 

MM. Patrick Evans et Emile Bou¬ 
rassa ajouterent quelques mots afin 
de prouver a M. le cure un pen d’ap- 
preciation pour ce qu’il avait fait 
pour nous. 

Alors M. le Cure nous benit tous, 
presents et absents, et chacun vint 
a son tour donner une derniere poi- 
gnee de main a leur venere Pere. 

M. 1’abbe Yandeau, chaplain des 
Srs Grises de Regina remplace M. 
le cure Morrissette, prenant charge 
de la paroisse. A M. l’abbe Yan¬ 
deau nous souhaitons cordiale 
bienvenue. 


GRAVELBOURG 


A une reunion tenue sous les aus¬ 
pices de la Chambre de Commerce, 

L. J. Brazziel fut choisi president 
pour l’organisation du festival mu¬ 
sical en 1940, pour la region sud- 
centrale de la Saskatchewan. Cette 
reunion eut pour but de voir a 
l’organisation necessitee par le tra¬ 
vail a faire localement de ce festi¬ 
val au printemps prochain. Ceux 

presents a celte reunion etaient: 
MM. A. N. Forcier, L. .1. Brazziel, E 1 . 
Longpre, T. Gallant, H. R. Chapin, 

M. Palmer, Saskatoon et M. l’abbe 
R. Berube; Mesdames L. J. Braz¬ 
ziel, E. Golpron, E. Gravel, Miles 
Jacqueline Gravel, Jacqueline Beau¬ 
lieu, Gertrude Dupras et Hermine 
Lemoine. 

M. Palmer fit la suggestion de 
voir former a cette reunion une 
liste de nouveaux officiers pour la 
region et plus tard ces officiers 
choisiront leurs directeurs et as 
sistants. 

Liste des officiers: presidents ho- 
noraires, J. B. Smith, Assiniboia; 
l’Hon. juge Gallant, Gravelboqrg; 
W. R. Seibert de Vicerony; Dr G. L. 
Kroshus, Assiniboia; president ac- 
tuel de la region sud-centrale: L. 
J. Brazziel; ler vice-pres., Mile Her 
mine Lemoine; 2e vice-pres., A. N. 
Forcier; 3e vice-pres., l’abbe R. 


The North Star Lumber Co. Ltd. 


Cette compagnie approvisionne les villes et les regions 
suivantes: 

I 

Prince-Albert, Birch Hills, Domremy, St-Louis, 
Hoey, Paddockwood, Crystal Springs, Weldon, 
Zenon Park. 

Nous vous prions de vous mettrc en communication avec nos cours 
4 bois, dans ces differcnts endroits , lorsque vous avez besoin de 
materiel pour construction. 

Vous y trouverez un service rapide et un materiel 
d’exccllente qualite 

North Star Lumber Co. Ltd. 

(Renommee pour sa marchandise) 

Bureau-Chef a Prince-Albert (tel. 2161) 

Bureau de la ville (tel 2775) 



• t 

Berube; le secretaire sera nomine 
par le president. 

Une resolution telle que propo- 
see par Miles H. Lemoine et G. Du¬ 
pras fut adoptee a l’uninamite: cet¬ 
te resolution demande que figure 
au programme-sommaire un con- 
cours de chants et chansons du ter- 
roir en frangais pour le grade V 
et les grades superieurs. 


SEDLEY 


EN VISITE 

Mile Marie-Anne Gravel de Gra- 
velbourg, apres avoir passe quel- 
que temps chez les Bechard Fre- 
res, est retournee chez elle. 

* * * 

Miles Jeanl Wheeler et Jeannette 
Parent sont retournees a St-Bonifa- 
ce, Man,, pour suivre leur cours 
de garde-malade. 

* * * 

Le constable Hill et sa Dame, de 
Weyburn, avec plusieurs membres 
de sa famille, rendaient visite a 
Mile Maggie Dodd, dimanche le 13 
aout. 

* * * 

M. et Mine Juvenal Normandin, 
leur fils, Henri, ainsi que Dame Ar¬ 
thur Normandin, de St-Philippe La- 
prairie, nous arrivent de la provin¬ 
ce de Quebec en auto. Ils ont fait le 
trajet en 3 1-2 jours. 


-:o:- 


Mort de M. B. 
Gaudreault 


Est decede, le 4 aout, a Port Al- 
berni, Colombie canadienne, M. 
Benoni Gaudreault, age de 86 ans 
et 3 mois. Lui survivent sa femme, 
nee Georgina St-Pierre; P. Alberni, 
C. C., 4 filles (Anna) Mme E. Val- 
lee de Port Alberni, (Celina) Mme 
Moise Vallee de Vancouver; (Marie- 
Anna) Mme Eugene Cyr de Del mas, 
Sask.; (Yvonne) Mme Desire Gyr de 
Duncon, C.C.; 4 gargons, Jean-Bap- 
tiste, Baker Brook, C.C., Pierre Paul 
Pascal, Sask.; Theodore, Debden, 
Sask.; Frangois, Spiritwood, Sask. 
Un frere, Achille Gaudreault, Ruis 
seau Vert, Saguenay, P.Q.; line 
soeur, Rev. Marie de Ste-Madeleine, 
Couvent St-Rosaire, Rimouski, Que¬ 
bec. 

Les funerailles ont eu lieu h l’e- 
glise de Ste-Famille de Port Alberni, 
le 7 aout. Les porteurs etaient M. 
Valere Lamothe, Paul Voisin, Jos. 
Cyr, Jos Smith. L’officiant, M. l’ab¬ 
be Smith, a conduit le corps au ci- 
metiere en presence des parents et 
amis. Mine Leclerc et son fils, Be¬ 
noit Leclerc de Prince-Albert assis 
taient aux funerailles. 

Ce M. Gaudreault est un veteran 
de la guerre des fenians en 1870. 
--:o:- 

UN DOCUMENT HISTO- 
RIQUE DANS LES 
ROCHEUSES 


OTTAWA, — Le ministere des 
Mines et des Ressources vient d’eri- 
ger pres du Chateau Kootenae, a 
proximite d’lnvermere, un monu¬ 
ment de pierre qui doit honorer la 
memoire des trappeurs et des ex 
plorateurs intrepides qui tracerent 
les premieres pistes serpentant 
dans les Rcrheuses. Le devoile- 
ment de ce monument, qui indique 
le site du premier poste de trade 
etabli sur la riviere Columbia et ses 
affluents, aura lieu le 3 septembre 
en presence du juge F.-W. Ho way, 
membre de la Commission des mo¬ 
numents et des sites historiques, et 
de E.-N. Russell, suriniendant du 
Parc national de Yoho. 

Le chateau Kootenae f.ut. cons- 
truit en 1807 par David Thompson, 
que Lon a designe comme “le plus 
grand geographe du Canada” 
Thompson — traiteur, astronome, 
guide et cartograpbe — n’avait alors 
plus de trente ans, mais il devait 
passer vingt-sept ans de sa vie a 
faire de la traite et des explorations 
dans ROuest. 


ETUDES DES COUTUMES 
DES ESQUIMAUX 


CHURCHILL, Manitoba, — Jean 
Gabus, iournaliste et savant de Lau¬ 
sanne, Suisse, est parti d’ici pour 
gagner le sud, apres avoir passe 
plus d’un an aveg les Esquimaux 
de la baie d’Hudson, pour etudier 
leurs coutumes et leurs conditions 
de vie. M. Gabus alia dans le nord 
en juin 1938 et il passa la plus gran¬ 
de partie de son temps a l’ouest 
d’Eskimo Point, a 200 milles au 
nord de Churchill. 


Adieux de missionnaires 



9 Vingt-cinq missionnaires canadiens se sont consacre£ r _ a Notre-Dame-du-Cap, au sanctuairc 
du Cap-de-la-Madeleine, avant de partir pour leurs missions respectives. Au centre, on voit Son Ex, 
Mgr Odilon Comtois, eveque des Trois-Rivieres; a sa droite : Mgr Edgar Larochelle, superieur des 
Pretres des Missions Etrangeres de Pont-Viau et le R. P. Mederic Magnan, O.M.I., superieur des gar- 
diens du Sanctuaire; a sa gauche : Mgr Emilien Masse, p.m.e., prefet apostolique de Lintong et M. le 
chanoine Joseph Desilets, superieur du Semmaire des Trois-Rivieres. 


L’education dans Quebec 

L’attitude de la province envers la minorite 


M. C.-J. MAGNAN 


QUEBEC, — M. C.-J. Magnan, 
inspecteur general des Ecoles nor- 
males, a donne des conferences aux 
educateurs' ontariens qui suivenl 
des cours de perfeclionnement 
a Sillery. M. Magnan a d’a- 
bord fait historique de Reduca- 
tion dans Ja province de Quebec, 
sous le regime frangais et ,sous le 
regime.anglais.. U a termine en rap- 
pelant Jes nobles paroles du roi 
Georges VL Coiicernant le devoir 
des Canacli;ens frangais de bien 
conserver Ja langue frangaise, dont 
les tresors tjeneficieront au Cana¬ 
da tout e^ntier. 

. *■.<*•:. ,• . r . 

En ^xpojsant le systeme scolai- 
re de fa province de Quebec, M. 
Magnan a fait ressortir Ja sages- 
se de ce systeme qui autorise l’ex- 
istence d’ecoles confessionnelles 
donnant a la minorite protestante 


tous les droits que possede la ma- 
jorite. 

M. Magnan a aussi signale les 
progres realises dans notre pro¬ 
vince dans le nomaine de Reduca- 
tion, par la creation de nombreu¬ 
ses ecoles normales qui seront seu- 
les, a Ravenir, a preparer le per¬ 
sonnel enseignant dans notre pro¬ 
vince. 11 a termine sa .conference 
par un message a la jeunesse de 
l’Onlario, par Rintcrmediaire des 
distingues educateurs qui. viennent 
etudier la langue frangaise, au 
coeur ineme du pays, a Quebec. Ce 
message se resume a ceci: 

“Dites bien a la jeunesse onta- 
rienne que les Canadiens frangais 
desirent tout simplement dans la 
confederation beneficier de la ple¬ 
nitude des droits que la constitu¬ 
tion federate leur acco'rde.” 


Film en coaleurs sur 
les fetes de Domremy 

Le R. P. Danion au Canada 


VETEMENTS 

D’HOMMES 

Bonne qualite 

CHAPEAUX et 
CHAUSSURES 


Chaque article est 
absolument garanti 


RALPH MILLER 

LTD. 

915 Ave Centrale 
Prince-Albert — Sask. 


UN GRAND EVEQUE 
MISSIONNAIRE EST 
DECEDE 


HOME, — Ee 21 juillet 1939, est 
mort a Page de soixant-dix-sept ans, 
Son Exc. Mgr Henninghaus, qui fut, 
pendant 31 ans, vicaire apostolique 
de Yenchow.fu, et qui a travaille eii 
Chine, pendant 53 ans. 


MORT DE M. L’ABBE 
LEROUX 


Le mythe du fascisme 
quebecois 

Mme Pierre Casgrain fait justice des someties sur le fascis¬ 
me quebecois et dit que Quebec n’est pas plus fasciste que 
FOntario est communiste. 


GENEVA PARC, la Couchiching, 
Ontario, — Mine Pierre Casgrain, 
femme du president de la Chambre 
des cominqnes, a declare que le fas¬ 
cisme est loin d’etre line force dans 
la province de Quebec. Elle parlait 
(levant la convention annuelle de 
l’lnstitut Canadien d’ecoi^omiqudj 
et de politique. 

Les allusions au Quebec fasciste 
sont aussi ridicules que les allu¬ 
sions a l’“Ontario communiste”. 
Chaque assertion serait aussi veri¬ 
table que Rautre. 

“Nous n’accepterions pas une as¬ 
sertion que la Grande-Bretagne est 
naziste,: fasciste on commuhiste, 
bien que. nous sachions qu’il s’y 
trouve des partisans el meme assez 
bruyants. 

Mme Casgrain se servit de l’his- 
toire des Canadiens frangais pour 


prouver qu’ils sont naturellement 
attires vers la demderatie. 

Eloignes de leur mere-patrie 
dans un pays sans frontiere, les ha¬ 
bitants ont acquis un esprit d’iiule- 
pendance qui ctonne Ips el rangers. 
De Bedard a Blanche!, puis de Pa- 
pineau a sir Wilfrid Laurier, les 
Canadiens frangais ont tenu a pro- 
teger et meme a etendre les privi¬ 
leges de la democratic. 

“Le Canada frangais”, dit-elle, 
“est attache a l’Acte de l’Amerique 
Britannique. du Nord qui protdge 
sa , religion et sa culture’dans un 
continent anglais et protestant.” 
Elle affirma que Quebec n’appuie- 
ra jamais une doctrine qui detrui- 
rait les principes democratiques 
de l’Acte de RAmerique Britannique 
du Nord. 


PARIS, — Repondant a l’aima- 
ble invitation que lui a faite S. Em 
le cardinal Villeneuve, archeveque 
de Quebec, le R. P. Danion, supe- 
rieur des Chapelains de la basilique 
de Sainte-Jeanne-d’Arc, a Domre¬ 
my, va s’embarquer le 2 septembre 
a Cherbourg sur R“Empress of Bri- 
tain”. Il se propose de montrer le 
film en couleurs qu’il a.pris lors des 
fetes du 4 juin a Domremy, ou le 
cardinal Villeneuve etait, comme 
on. le salt; legal pontifical. Ce tres 
beau film a etc projete derniere- 
ment en une seance privee a la 
legation du Canada'a Paris, devant 
S. Exc. M. le ministre du Canada, le 
personnel de la legation, quelques 
pretres cl journalistes canadiens. 

M. Vanier, ministre du . Canada, 
a bien voulu ecrire le lendemain au 
R. P. Danion: “Je viens vous rc : 
nouveler l’expression de ma recon¬ 
naissance pour la magnifique pre¬ 
sentation quo vous nous avez faite 
hicr dans les salons de la legation. 
Le succes obtenu vous garantit ce- 
lui que vous remporterez au Ca¬ 
nada. Taut ail point de vue techni¬ 
que qu’au point de vue documen- 
laire, vos images constiluent le plus 
vivant souvenir des fetes magni- 
fiques auxquelles nous avons as 
siste.” Avec le film des fetes de 
Domremy et le voyage en Lorraine 
et Alsace du cardinal legat, le R. P. 
Danion presentera son magnifique 
film en couleurs “la Montagne nous 
appelle”, qui a remporte en France 
un si grand et si merite succes. 


WINNIPEG, — M. l’abbe F.-X. Le- 
roux, cure de Sainte-Amelie, est 
mort a .l’hopital de Sainte-Rose-du 
Lac, des suites d’un accident d’au- 
tomobile, a quelques milles au nord 
de Clear Lake. 


N’oubliez pas votre 
abonnement. 


MGR 


CHAREONNEAU 

HEARST 


INTRONISATION LE 4 
SEPTEMBRE 


OTTAWA, — L’intronisation de 
S. Exc. Mgr Charbonneau se fera le 
4 septembre prochain, dans sa ca- 

1 lied rale, a Hearst. Son Exc. Mgr. 
Forbes, archeveque metropolitain 
(l’Oltawa, dont le diocese de Hearst 
est suffragant, partira d’Oltawa en 
compagnie de Mgr Charbonneau, le 

2 seplembre. A l’arrivee, diman- 
che soir, a Hearst, une grande re¬ 
ception sera fait a S. Exc. Mgr l’ar- 
cheveque metropolitain, Mgr Guil¬ 
laume Forbes. 


Huiles pour Moteur et 
Tracteur 
“EMBLEM” 

Huile 100% de Pennsylvanie * 

L’une des meilleures qualites 
d’huile que vous puissi'ez acheter ' 
— Certifi^e. PiERMlS 511 ^ 

Prix per gal. iBarils. ^ Rl^ 

Toute station en Sask. G7c 70e’ 
Toute station au Man. 0.2c ■ 65*; 
Entrepot & Winnipeg 57c 60c- 

Recipients gratuits. Fret paye. - 

QAUIjITE absolument GAR ANTIE 
sur chaque envoi. 

Ecrivez dans votre langue mater- 
nolle si vous le pr£ferez. 

National Gasoline & Fuel 

iri). 

St. Boniface, Man. 


NOUS DEDIVRONS 

Prescriptions remplles avec eoln 
Vous trouverez ici tout ce qui s’acheta 
dans une pharmacle 


PHARMAOIEJ 


Bamford 

En face du magasin Woolworth 
TELEPHONE 2011 


Cinq freres Tourigny en religion 



Le Magasin 

de Linge 

pour Dames 

le plus complet en 
Saskatchewan 

Grand assortiment et prix 
tres moderes* 

MORGAN’S 


Avenue Centrale 


Prince-Albert 


f e Cinq des douze enCants vivants de M. et Mme Adeiard Tourigny, de Becancour, qui ont cele- 
bre leurs noces d’or recemment, font partie de communautes religieuses. Fait digne de mention, la 
famille Tourigny a fourni, depuis six generations, quarante-six religieux a l’Eglise. De gauche a 
droite, le Frere Cyrille (Hermann) frere du Sacre-Coeur, professeur a Matane; le Frere Benoit Tou¬ 
rigny, du scolasticat des Peres de Montfort; les Freres Lndger et Benoit (Elphege et Emile Touri¬ 
gny), des Freres du Sacre-Coeur, missionnaires a Madagascar; le Frere Hermann (Paul Tourigny), 
des Frdres du Sacre-Coeur, professeur a Quebec. 


Accessoires 

pour 

AUTOS 

de toutes marques 
Si votre auto a besoin de repa¬ 
rations, venez nous voir. 

Nos prix vous surprendront 

New Auto 
Wreckers 

Tel: 2202 ,73 Hue River 

Prince-Albert, Snsk. 































































































































































